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Nous avons dit hier combien était 
belle et noble la communication faite 
aux Chambres par le gouvernement. Le 
plus haut éloge à faire de ce document, 
dont le retentissement sera grand dans 
le monde entier, est de constater qu'il 
est tout à fait digne de la grandeur 
héroïque d'un pareil moment de noire 
Histoire, On peut en dire autant du 
superbe discours de M. Deschanel. 
« Jamais la France ne fut plus grande. 
s'|Stf écrié le président de la Chambre, 
jamais l'humanité ne monta plus haut. » 
Jamais plus haut : l'admirable éloquence 
de M. Deschanel semblait aussi ne s'être 
jamais élevée plus haut qu'en cette page 
magnifique où, renversant la mons-
trueuse formide de Bismarck, l'illustre 
orateur a proclamé au nom de notre 
pays, au nom de noire race, cette pensée, 
libératrice, à savoir que le Droit prime-
la Force. Et enfin, M. Dubost a défini 
en excellents termes au Luxembourg 
la « conjuration sacrée » formée au 
dessus de tous les partis « pour le salut 
de la -France une et indivisible ». 

Mais ce qu'il faut louer encore, et 
personne n'y manquera en France, c'est 
V altitude des deux Assemblées, c'est la 
parfaite dignité de ce Parlement parfois 
si décrié et si honni, mais .qui vient de 
s'affirmer en cette séance historique du 
22 décembre, comme il l'avait fait déjà 
en celte autre séance historique dit 
4 août où fut proclamée V « union 
sacrée », comme l'interprète autorisé 
des sentiments les plus profonds du 
pays. 

Ce Parlement que nous avons .connu 
trop souvent si bruyant et si tumul-
tueux, si enfiévré de trisles ou ridicules 
bagarres politiques, il n'a depuis plus 
de 'cinq mois et il continue de n'avoir 
qu'une pensée : celle de s'élever au-
dessus de toutes les préoccupations de 
partis pour ne plus songer qu'aux 
devoirs supérieurs du patriotisme. 
Députés ou sénateurs, tous les parle-
mentaires se sont cette fois encore 
associés d'un même geste et d'une 
même acclamation à chacune des émou-
vantes paroles où l'on sentait vibrer 
l'âme même de la Patrie. Ils se sont 
dressés d'un seul élan soit pour saluer 
la mémoire de ceux des leurs qui sont 
glorieusement tombés pour la France, 
soit pour rendre l'hommage de leur 
admiration à l'héroïsme de noire vail-
lante Armée et aux précieux dévoue-
ments patriotiques surgis sur tous les 
points du territoire, soit encore pour 
ratifier de leur approbation solennelle 
toutes les affirmations apportées à la 
tribune en faveur de la cause française, 
en faveur de la cause du Droit, de la 
Civilisation et de l'Humanité, soil enfin 
pour confondre leurs viriles espérances 
de victoire avec celles qui étaient procla-
mées par les orateurs au nom du pays. 

Ce qui se dégage d'une telle manifes-
ïalion à l'honneur de la tribune et à la 
gloirê\ de la France, c'est donc que 
Vunioiv sacrée, ou si l'on veut la conju-
ration sacrée, continue. Elle continue 
dans le Parlement comme elle continue 
dans le pays. El elle reste pour nous 
le meilleur gage de la Victoire. 

CAMILLE FERDY 

AUTOUR DE LA GUERRE 

Lille française ji 
IF i Japii 

Un de nos confrères de Tokio, qui se trou-
vait 5 Paris lors de la déclaration de guerre 
et qui ne voulut à aucun moment abandon-
ner la capitale, malgré le danger qu'il y cou-
rait « désirant voir tout ce qui s'y passerait 
en cas d'invasion », a adressé au « Temps » 
un article où il donne son impression sur 
l'armée française qu'il eut tout loisir de ju-
ger, ayant obtenu de se joindre aux journa-
listes qui, récemment, firent une visite au 
front de notre armée. 

Après savoir établi un saisissant parallèle 
entre l'héroïsme des soldats Japonais en 
Mandchourie et les soldats français qui arrê-
tèrent sur la Marne, dans l'Oise et dans tes 
Flandres, l'invasion teutonne, notre confrère 
japonais écrit : 

Anciennement je croyais que les soldats 
français, avec leur caractère très énergique 
mais peu tenace, étaient bons pour l'offensive, 
mauvais pour la défensive : mais la bataille 
de Flandre a prouvé qu'ils étaient aussi bons 
pour la défensive que pour l'offensive. 

Sur les lignes de Verdun à Soissons, il n'y 
a guère de changement au point de vue bra-
voure. Une chose qui m'a frappé est la cor-
dialité qui existe entre les officiers et leurs 
hommes : ceci est le point capital ; je suis 
Bûr que l'armée allemande ne possède pas 
cette qualité ; les soldats de l'outre-Bhin sont 
très disciplinés, mais lorsque la cordialité 
manque, après la longue durée de la guerre, 
les soldats se fatiguent moralement, et la 
discipline sans cordialité empêchera la réus-
site fltisde. 

Concernant les canons, chez nous l'autorité 
militaire savait très bien que les Français 
étaient supérieurs en qualité, et ils l'ont bien 
prouvé cette fois-ci. J'ai appris par les offi-
ciers du quartier général, partout où j'ai 
passé, qu'aussitôt les positions des batteries 
ennemies découvertes, les Français les rédui-

saient au silence par la portée et la justesse 
de leur tir. 

Le moral est réellement splendide ; un offi-
cier me disait : « Le moral est au maximum 
au front et minimum à X... ». Un soldat ve-
nant d'une tranchés me disait qu'il ne vou-
drait pour rien au monde que l'on fasse là 
paix avant d'anéantir cette race, sans quoi, 
son fils, quand il serait grand, aurait à recom-
mencer a nouveau. Ce n'était pourtant qu'un 
simple soldat, et entendre parler ainsi m'a 
donné la pleine confiance pour la victoire 

■ finale. 
Beaucoup de soldats sont biôn à leur aise : 

ainsi j'ai vu des quantités de maisonnettes 
construites par les artilleurs ; ils ont une 
bonne table ; sont bien chauffés ; il y a même 
parfois des salles de bains ; pour lés soldats 
de première ligne, ce n'est pas tout à fait 
pareil, mais ils ont toujours un repos accor-
dé. Je suis sûr que certains d'entre eux sont 
même plus heureux que chez eux. Nos soldats 
en Mandchourie étaient beaucoup moins heu-
reux. 

. L'auteur rend hommage à notre service de 
ravitaillement et aux services sanitaires 
qu'il a pu inspecter longuement, puis, par-
lant de la stratégie française, il s'exprime 
en ces termes : 

On disait au Japon, depuis un certain 
temps, que la stratégie allemande était supé-
rieure à celle ries Français, et à la fin d'août, 
lorsque les Allemands étaient près do Paris, 
j'avais bien peur que cela ne fût vrai ; mais 
après la bataille de la Marne, je suis très 
heureux de constater le contraire, et certes 
l'avantage est aux Français. Quant à la ba-
taille à nombre égal, il n'est pas nécessaire 
de discuter : les Français sont certainement 
plus forts que les Allemands, ceci est prouvé 
par maintes occasions depuis le début ' de la 
guerre. 

A propos du haut commandement, notre 
confrère japonais émet quelques saines vé-
rités et d'excellents principes à l'usage des 
non combattants : 

Je vois, écrit-il. que les généraux français 
travaillent beaucoup et le généralissime porte 
un poids bien lourd ; cette grande responsa-
bilité pèse sur ses épaules. Je désire et sou-
haite ardemment sa brillante santé pour toute 
la durée de la guerre et une chose que je prie 
constamment du fond de mon cœur à tout le 
monde du plus petit au plus grand de nos 
alliés français, est de donner pleine confiance 
et pleine liberté au généralissime ; les civils 
qui ne connaissent pas la stratégie ne doi-
vent sous aucun prétexte critiquer les tacti-
ques de l'armée. En Chine, un vieux pro-
verbe dit que le grand général en campagne 
n'écoute quelquefois même pas son roi. Don-
nez donc la pleine confiance et la pleine 
liberté d'agir et ayez beaucoup de. patience, 
ceci est la meilleure méthode d'avoir la vic-
toire rapide et finale. Moi-même, revenant 
du front, j'ai la pleine confiance dans l'armée 
française, souhaitant une fois de plus la par-
faite santé du généralissime. 

Partageons la confiance raisonnée de notre 
sympathique confrère et profitons de ses 
conseils. — N. • -• 

Une touchante initiatioe 
de Mmc Raymond Poincaré 

Nancy, 23 Décembre. 
M" Raymond Poincaré vient de prendre 

une patriotique et touchante initiative. 
A l'occasion des fêtes de la Noël, elle a 

décidé de faire parvenir aux enfants de 
l'Alsace et de la Lorraine, un souvenir de la 
mère patrie. 

Plus de 3.000 colis, contenant des vêtements, 
des jouets, des friandises, ont été, dans ce 
but, expédiés de Paris, où ils ont été confec-
tionnés, dans les localités d'Alsace et de 
Lorraine occupées par. nos troupes. 

ils lis et 
s oDilgailons militaires 

Nouvelles instructions 
du ministre de la Marine 

Paris, 23 Décembre. 
A l'heure actuelle, des inscrits maritimes 

de tout âge, et aptes au service, sont encore 
soustraits à l'accomplissement de leurs obli-
gations militaires, en raison de leur acti-
vité professionnelle. 

M. Victor Augagneur. ministre de la 
Marine, a estimé que, sans compromettre 
l'intérêt économique du pays, il était possi-
ble d:opérer de nouveaux prélèvements dans 
le personnel de l'inscription maritime, en 
vue de renforcer les contingents de l'armée 
de terre. 

Il vient, donc d'adresser aux autorités mari-
times de nouvelles instructions qui, complé-
tant ses instructions antérieures, concilient 
les nécessités militaires et les besoins de la 
vie commerciale du pays, et affirment l'éga-
lité de tous devant la loi. 

En principe, ne seront soustraits, en raison 
de leur navigation active, au rappel au ser-
vice de la flotte ou au versement dans les 
réserves de l'armée de terre, suivant leur 
catégorie et leur spécialité, que les seuls ins-
crits embarqués au long cours ou sur les 
chalutiers à vapeur. 

La navigation active au bornage ne sera 
considérée comme raison d'exemption au'à 
titre tout à fait exceptionnel, lorsque les 
administrateurs de quartiers jugeront que le 
maintien des intéressés à bord est indispen-
sable, en raison d'une part, de la pénurie 
d'inscrits non soumis à des obligations mili-
taires, et dautre part du but de la navigation 
en visagée. 

En ce qui concerne les services de remor-
quage, de pilotage, d'amarrage* d'acconage, 
en un mot tous les services maritimes indis-
pensables au fonctionnement des ports, les 
administrateurs des quartiers devront exa-
miner si les armements et entreprises offrent 
un intérêt indiscutable, l'activité de ceux de 
ces rouages reconnus indispensables ne doit 
pas être ralentie, mais toutes les fois que la 
diminution du trafic commercial le permet-
tra, les administrateurs de l'inscription ma-
ritime devront rappeler au service de la flotte 
ou verser dans l'armée de terre, les hommes 
embarqués sur les navires pratiquant ces 
genres de navigation. 

Tous les inscrits effectuant la navigation 
de plaisance devront être levés et mis à la 
disposition du recrutement. 

M. Victor Augagneur donne aux adminis-
trateurs des divers quartiers des instructions 
très précises en vue de l'application de ces 
prescriptions. 

Une seule exception est faite en faveur dos 
inscrits des catégories H (43 à 50 ans) appar-
tenant à des classes encore soumises aux 
obligations militaires. Seuls, parmi eux. les 
inactifs et ' ceux qui pratiauent la naviga-
tion de plaisance, sont versés dans les réser-
ves de l'armée de terre, conformément à la 

circulaire du 29 octobre dernier. Par suite, 
ceux de ces marins qui pratiquent une navi-
gation active, de quelque genre que ce soit, 
devront être maintenus dans leurs foyers. 

Gomment la C. G. T. collabore 
à l'œuvre commune 

Paris, 23 Décembre. 
Un de nos confrères raconte la visite qu'il 

fit, rue Grange-aux-Belles, à la maison syndi-
cale (ancienne C. G. T.), transformée en 
Bureau de bienfaisance. 

Il rencontra des anciens révolutionnaires, 
les citoyens H'ied, Mark, Jouhaux, fraternisant 
avec l'archevêque de Paris, le grand rabbin 
de France et M. Wagner, pasteur. 

Blod dit : « On fit appel à notre concours. 
Le camarade Jouhaux, le secrétaire général 
de la C. G.. T., et moi, nous n'hésitâmes point 
un instant à aller nous asseoir aux cotes de 
M. Lépine. L'argent a de suite afflué. 

« Nous avons actuellement recueilli plus de 
7 millions. 

« Notre but était de soulager toutes les mi-
sères. Nous ne devions nous occuper, bien 
entendu, que des non combattants. 

« Une Œuvre s'imposait d'abord : Celle des 
soupes populaires. 

— « Laissez-nous faire », proposai-]e. 
— « Allez ! » répondirent en chœur l'ar-

chevêque de Paris, le grand rabbin et le pas-
teur. 

« En moins de 48 heures, 17 de nos sections 
intersyndicales, sur 25 que comptait Paris et 
le département de la Seine, étaient prêtes, et 
le troisième jour nous pouvions servir 7 à 
8.000 repas. ' 

« Aujourd'hui tout fonctionne à la satisfac-
tion générale. 

« La dépense mensuelle s'élève à 270.000 fr. 
« Les maires et les religieuses se sont 

attelés à la besogne. 
— « C'est égal, conclut Bled, si on m'avait 

« prédit qu'un jour je distribuerais de l'ar-
« gent aux curés, j'aurais été bien épaté 1 » 

L'état d'esprit É DOS oiariûs 
Si l'état d'esprit de nos soldats, qui com-

battent dans les tranchées, est excellent, 
celui de nos braves marins ne le leur cède 
en rien. Nous n'en voulons pour preuve 
qu'une lettre, adressée à sa famille, par l'un 
d'eux, qui se trouve à bord d'un de nos 
cuirassés de la 2e escadre de la Méditerra-
née : 

Notre armée navale, écrit-il, continue à monter 
la garde au sud de l'Adriatique, afin d'empêcher 
1'escadro autrichienne de sortir et de gêner nos 
transports de troupes dans la Méditerranée. De loin, 
cela ne paraît pas grandiose. Néanmoins, c'est de 
bonne et utile besogne et qui demande pas mal d'eî-
îorts. 

Sur 120 tours «le guerre, notre cuirassé a passé 
107 lois 24 heures eu mer. 11 a brûlé 8.540 ton-

nes de charbon et dépensé 35.551 kilos d'huile pour 
ses machines. Ce sont là des chiffres exacts. 

170.800 quintaux de charbon, cela permettrait de 
faire cuire beaucoup de belles brioches. Avec 711 
quintaux d'huile, il y aurait de quoi faire une for-
midable mayonnaise et pas mal d'aïolis et de bouil-
labaisse !... Et encore notre cuirassé est celui qui 
dépense le moins. 

A bord, l'entrain est général. Chaque fois que 
nous remontions à Antivarl, à Cattaro et lissa, 
chacun grillait d'envie de s'aligner avec les Autri-
chiens. Mais nous n'avons jamais rencontré qu'un 
petit, croiseur, le Zcula. Son affaire a été réglée en 
moins de dix minutes. Ijes autres bateaux autri-
chiens, à l'exception de deux sous-marins, se « ter-
rent » à l'abri des forts de Cattaro et de Pola. 

Le bombardement de ces forts par notre escadre 
demanderait à être appuyé par des troupes de dé-
barquement. Mais nos soldats ont mieux à faire 
dans les Ardennes et en Flandre. On y a donc re-
noncé provisoirement. 

Nous eussions pu bombarder la ville ouverte de 
Eaguse, mais cette opération eût été sans résultat 
militaire. Elle eût constitué, d'autre part, un acte 
de cruauté Inutile, dont les Français sont incapa-
bles. Ils laissent cela aux Boches. 

Le brave marin termine sur une « galé-
jade » : 

Notre marine, raconte-t-on, va manquer de hari-
cots. Une marine sans fayols, cela ne s'est Jamais 
vu. Mais alors, on ne pourrait donc plus saluer 
l'amiral suisse ? Jusqu'à maintenant, ce serait le 
seul résultat de la fermeture des Dardanelles et de 
la guerre avec les Turcs, car les haricots viennent, 
en grande partie, de Roumanie... 

Impossible d'imaginer plus de vaillance et 
de bonne humeur. 

es 
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Pourquoi elle peut enfreindre 
impunément le droit des gens 

Londres, 23 Décembre. 
Les journaux signalent un article où la 

Gazette de Cologne déclare que l'Allemagne 
est libérée par les circonstances de toute 
obligation de se conformer aux conventions 
internationales qui règlent la conduite de la 
guerre : 

1° Parce que la Grande-Bretagne aurait, 
elle-même, dans le passé, enfreint tant de 
conventions internationales qu'elle n'a plus 
le droit de les invoquer ; 

2° Parce que les stipulations de la Conven-
tion de La Haye, concernant les bombarde-
ments, ne demeurent en vigueur qu'à la con-
dition que la totalité des belligérants y aient 
adhéré. 

Or, la Serbie, le Monténégro et la Turquie 
ne les ont pas signées. L'Allemagne, actuel-
lement alliée à la Turquie, peut donc enfrein-
dre toutes ce« conventions. 

Les Allemands confisquent 
les naïires coulés à Anvers 

Amsterdam, 23 Décembre. 
Les Allemands ont confisqué les navires 

coulés par les Belges avant l'évacuation d'An-
vers, et renfloués par la municipalité afin de 
dégager les docks. 

LE RA ViTAILLÊMÉNT DANS LES TRANCHÉES 

Sïmagine-t-on ce que représente de fati-
gues, de dangers et de présence d'esprit une 
opération de ravitaillement sur le front ? La 
route pour arriver aux premières tranchées 
est longue et pénible. Il faut traverser des 
villages flambants, des champs'dévastés, au 
milieu desquels toute route carrossable a 
disparu. Puis, on peut être attaqué, répéré 
par l'ennemi et subir un bombardement Un 
de nos confrères, qui a pu suivre un convoi 
de ravitaillement dans les plaines boueuses 
de la Wcevre et échapper aux canons enne-
mis, raconte ainsi son arrivée aux tran-
chées de première ligne : 

Dans la tranchée 
Voici une sentinelle, et une autre, et une 

autre encore. Nous suivons depuis quelque 
temps une sorte de couloir haut et large, 
où l'eau ruisselle le long des murs et coule 
en rigoles sous nos pieds'. Je marche à tâ-
tons derrière mes compagnons. J'ai empoi-
gné le bas d'une capote devant moi, et je 
la serre désespérément. Pour rien au monde 
je ne la lâcherais. Je suis un dragon qui 
nous conduit. Soudain, à un détour, un 
bruit de voix, un petit point rouge dans 
l'ombre, des hommes assis, d'autres cou-
chés, d'autres debout, le fusil à la main. 
Nous sommes dans la dernière tranchée, la 
tranchée de première ligne. 

J'ai un petit tressaillement. Est-ce la peur î 
Oh ! que non. L'inquiétude ? Pas même. Une 
grande émotion seulement. Je sens mon cœur 
qui bat, qui bat, qui bat. J'ai envie de pleu-
ref, et je voudrais embrasser toutes ces figu-
res noires, tous ces hommes qui sont dans 
ce trou sombre, tous ces soldats qui vivent 
dans ces ténèbres et qui sont mes frères, 
frères de misère et de gloire. Ils me regar-
dent de leurs yeux brillants et tournent avi-
dement autour de moi. Quelles nouvelles ? 
Je leur tends des journaux. Ils les emportent 
et vont en -groupe les lire dans un coin. 

Le petit sergent me prend à part. 
— Je vais, me confia-t-il, vous faire visiter 

notre petite ville, Elle est curieuse. Elle est 
divisée en clubs. 

Et, me désignant, à mesure que nous pas-
sions devant eux, des petits groupes de sol-
dats, il honimente : 

— Voici le Jockey-Club, qui est formé de 
deux camarades à particules et de quatre 
cavaliers démontés ; le Cercle Artistique et 
Littéraire, qui a pour membres deux musi-
ciens, un journaliste de province et un fac-
teur ; le Cercle des Chemins de Fer, constitué 
par des employés des différentes Compa-
gnies ; l'Autorriobile-Club, dont font partie 
cinq chauffeurs de taxi-auto et un membre, 
un vrai, du véritable Automobile-Club ; l'E-
patant qui, vous le voyez, n'a rien que de 
très ordinaire ; le Cercle des Pommes de 
Terre, ainsi dénommé parce qu'il n'est com-
posé que de patates ; et enfin le plus grand, 
le plus nombreux, le plus important, celui 
qui les englobe tous : le Cercle des Méridio-
naux, dont nous faisons presque tous partie, 
car nous sommes tous, ici, plus ou moins 
méridionaux. 

Tant de bonne humeur m'étonnait, tant de 
gaîté me troublait. Si près des Allemands ! 

— Car nous n'en sommes pas loin, n'est-il 
pas vrai V 

— Oh ! à cinquante mètres à peine. Voulez-
vous les voir ? 

— Merci. 
— Vous allez peut-être en voir quand mê-

me ; ils viennent ici de temps en temps. 
— Comment 1 Ils viennent ici ? 
— Mai oui, l'autre soir, l'un d'eux s'est 

avancé jusqu'ici en rampant. Il a levé les 
bras en l'air, en murmurant « komrad ! » 
tout bas, pour ne pas être entendu des autres. 
Il est descendu dans la tranchée. C'était un 
Alsacien. D'autres se sont perdus volontaire-
ment dans les bois et se sont faits prendre 
par nos patrouilles. C'étaient aussi des « kom-
rads ». Pas plus tard qu'avant-hier, enfin, un 
homme est venu en se traînant sur le ventre i 

d'une tranchée allemande éloignée de cinq 
cents mètres. C'était encore un Alsacien. Et 
le croiriez-vous, monsieur, a peine a-t-il mis 
le pied dans la tranchée, qu'il se précipitait 
avec un cri de surprise joyeuse au-devant de 
l'un de nous, en lui tendant la main : « M. 
Durand, lui dit-il, vous ne me reconnaissez 
pas ? X..., votre client de l'avenue de la Répu-
blique à P'aris. » Comme on se retrouve I 

— Mais vous restez debout, me dit le petit 
sergent. Asseyez-vous donc sur le canapé. Nous 
serons mieux pour causer. 

Et il me montra creusée dans la paroi de 
la tranchée, une sorte de niche au fond de la-
quelle on a jeté un matelas d'une couleur indé-
cise et qu'un trop long usage a fait plat et 
dur comme une planche. 

La relève des sentinelles 
— Il y a aussi d'autres incidents. Çà ne 

vous ennuie pas que je vous raconté tout 
cela ? Vous savez ou vous ne savez pas que 
nos tranchées et celles des Boches sont si 
près les unes des autres qu'elles sont, en cer-
tains endroits comme enchevêtrées, * emme-
limelotées ». Il faut une certaine habitude pour 
s'y reconnaître et ne pas se tromper. Il faut 
surtout ne pas être étourdi et avoir l'œil. Un 
matin, c'était au tout petit jour, celui de nos 
camarades qui était chargé de nous apporter 
le café, arrive — il était sans doute encore 
mal éveillé — près d'une tranchée. Il appelle 
et comme on ne lui répond pas, il se met à 
grommeler : « Eh bien ! quoi là-dedans, c'est-y 
qu'on dort. Allez oust ! debout ! Au jus I » 
Alors, il voit un bras vêtu de gris qui sort du 
trou, s'allonge vers le bidon de café, le saisit 
et l'emporte, et il entend une voix qui dit : 
« Merci, Françouze ! gentil, gentil ! » C'était 
un Boche. Notre camarade s'était trompé de 
tranchée. Il était allé vers une tranchée alle-
mande. Il a pris pour revenir ses jambes à 
son cou, poursuivi par les éclats de rire des 
Boches. Il est arrivé chez nous tout haletant 
et un peu effrayé. Il était vexé, surtout. Nous 
avons bien ri de sa mésaventure, mais ce 
jour-là, nous nous sommes « bombés » de café. 
Quelques jours après, un autre soldat commit 
la même bévue. Mais celui-là a eu moins de 
chance. On ne l'a plus revu. Les Boches l'ont 
fait prisonnier et ont bu notre café. 

Or, tandis que nous causions, il se fit dans 
la tranchée une certaine agitation. 

— C'est la relève des sentinelles, me dit le 
sergent, voulez-vous y assister ? 

— Nous je vous en'prie, merci. 
— Il n'y a pas de danger. 
— Comment, pas de danger ? 
— Mais non, par un traité tacitement con-

clu entre nous et les Boches, on no tire pas un 
coup de fusil aux heures de relai. Ça se passe 
en toute tranquillité, î à la papa «. C'est une 
trêve. Et, jusqu'à présent, ni d'un côté, ni de 
l'autre le traité n'a été rompu. Autrement 
quoi ! s'il fallait se canarder chaque fois 
qu'on change les sentinelles, la vie devien-
drait impossible ! 

Et, en effet pas un coup de fusil ne fut tiré. 
Les sentinelles descendantes vinrent quelques 
minutes après prendre place dans la tran-
chée. La relève s'était faite à la « papa ». 

Il était tard, plus de minuit. Des hommes 
dormaient étendus sur la paille ou sur des 
matelas dans ies petites niches. Depuis quel-
ques instants, le petit sergent bâillait déses-
pérément et ses paupières battaient à petits 
coups. 11 luttait sans espoir contre le som-
meil. A la fin, il s'endormit. Pour moi, vous 
le croirez sans peine, je restai éveillé, l'oreille 
et les yeux aux aguets, attentif au moindre 
bruit. -La nuit me parut longue, longue, lon-
gue. Je pensais qu'elle ne finirait jamais. 

Elle finit, cependant. Un soldai, vers cinq 
heures du matin, apporta le « jus ». Celui-ci 
était un dégourdi, il ne s'était pas trompé de 
tranchée. Le sergent s'éveilla, m'offrir un 
quart de café. J'en avais grand besoin, j'étais 
mort de froid. Cinq minutes après, j'étais de-
hors, en pleins champs, sous Je ciel étince-
lant d'étoiles. Alors seulement je respirai li-
brement» 

'ne section allemande de mitrailleuses est 
capturée tout entière dans une tran-

chée enlevée par nos troupes. 
Paris, 23 Décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Bordeaux, 23 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heurest Je 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nous avons, 
hier, légèrement progressé en-
tre la mer et la route de Nieu-
port ù Westende, ainsi que 
dans ia région Steenstraete-
Bixschoote, où nous aoons en-
levé un bois, des maisons et 
une redoute. 

A l'est de Béthune, nous 
aoons repris, en collaboration 
avec l'armée britannique, le 
oillage de Givènchy-iôs-la Bas-
sée, qui avait été perdu. 

Dans ia région d'Arras, un 
épais brouillard a ralentir ac-
tivité de l'ennemi et ia nôtre. 

A t'est d'Amiens, sur l'Aisne 
et en Champagne, combats 
d'artillerie. 

Dans la région de Perthes-
les-Hurlus, nous avons enlevé, 
après une vive canonnade, et 
deux assauts, le dernier tron-
çon de ta ligne partiellement 
conquise te 21 : Gain moyen, 
800 mètres. 

Dans la dernière tranchée 
prise, nous avons capturé une 
section de mitrailleuses (per-
sonnel et matériel). 

Une violente contre-attaque 
a été repoussée. 

Nous avons également pro-
gressé au nord-est de Beausé-
jour, où l'ennemi a de nouveau 
contre-attaquê sans succès. 

Sensible avance de nos trou-
pes dans te bois de ta Grurie, 
sur un front de tranchées de 
400 mètres, et une profondeur 
allant jusqu'à 250 mètres. 

Nous avons fait sauter à ia 
mine deux lignes allemandes, 
et occupé les excavations. 

Les combats se poursuivent 
autour de Boureuitles. Les ré-
sultats assez sérieux acquis 
hier matin paraissent n'avoir 
pu être entièrement maintenus. 

Aucun incident des Hauts-de-
Meuse à la Haute-Alsace. 

RUSSIE. » En Prusse orien-
tale, les Allemands ont été re-
poussés sur la ligne Nelden-
burg-Sotdau-^autsmberg. , 

En Pologne', les Allemands 
ont pu prendre pied sur la Bzu-
ra inférieure, au nord de So-
ciiaczeu. 

Plus au sud, ils ont atteint 
la rivière Rawka à Rolimoto, et 
ont dépassé Skiernieioice. 

Vers l'est, des forces austro-
allemandes descendent en Po-

logne sur un front qui va du 
sud-est de Piotrolow à l'ouest 
de ta Nldda. 

En Galicie, elles ont atteint 
la Dunajee, et occupent la ligne 
Grybouv-Smigrod-Samok. 

La tentative de sortie de la 
garnison de Przemysl a corn-, 
plètement échoué. 

LA SITUATION . 
(De notre correspondant particulier) 

Paris, £3 Décembre. 
Comme il fallait s'y attendre, l'ennemi, que 

nous pressons énergiquement sur toute la 
longueur de notre front, s'inquiète de notre 
offensive, et pour la paralyser ou l'interrom-
pre, il a dessiné, hier, de très vives contre-
attaques. Partout il a été repoussé avec de 
fortes pertes, car, 11 faut bien le dire, il n« 
recule que forcé, et après avoir payé un large 
tribut à la mort. 

En dépit de leurs efforts désespérés, les 
Allemands reculent en Belgique, et plus bas 
ils n'ont pu nous empêcher d'avancer sur la 
route Aix-Noulette-Sanchez et à Blanzy, ce 
qui nous permettra de dégager peu à peu la 
malheureuse ville d'Arras, sur laquelle les 
Boches concentrent leur fureur destructrice.: 

L'ennemi a fait surtout un effort terrible' 
pour nous refouler du terrain conquis dans 
les régions de Mametz et Lihons, dans la di-
rection de Péronne et Chaulnes. Tout ce qu'il 
a pu obtenir, c'est d'arrêter momentanément 
notre avance de ce côté. 

' Ses assauts répétés n'ont pas eu plus àa 
succès au Nord de Compiègne, dans la région 
de Tracy-le-Val, où nous conservons les posi-
tions acquises ces derniers jours. 

Dans l'Aisne et l'Argonne, la supériorité d< 
notre artillerie lourde s'affirme de plus en 
plus. On peut en conclure que, de ce côté 
aussi, notre mouvement d'offensive ne tardera 
pas à se manifester. 11 rencontrera une résis-
tance désespérée des Allemands, qui n'oul 
pas perdu l'espoir de prendre Verdun, ce qui 
prouve que leur puissance d'illusion est en< 
core plus forte que leur puissance militaire. 

L'admirable effort de nos troupes mérite la 
reconnaissance de la nation toute entière et 
celle-ci ne saurait mieux la marquer qu'en 
demeurant unie et résolue jusqu'à l'écrase-
ment du militarisme prussien 

La victoire est sûre , a dit, hier, M. Viviani. 
Le pays doit cependant se faire à cette idée 
qu'elle peut être longue à obtenir, mais la 
France, égale à son armée, est prête à tous 
les sacrifices. — M. R. 

n reooeee 
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Paris, 23 Décembre. 
Le kaiser a fait envoyer avant son départ, 

à une Société qui lui avait adressé un témoi-
gnage de fidélité, le télégramme suivant : 

« Sa Majesté a confiance dans l'inébranla-
ble volonté de vaincre qui anime le peupla 
allemand, défenseur d'une juste cause. 

« Nous parviendrons, avec l'aide de Dieu, 
à délivrer la Patrie des difficultés de l'heure 
présente, et à lui préparer un heureux ave-
nir ». 

Guillaume II admet donc les difficultés ac-
tuelles, et reconnaît par conséquent que ses 
armées ne sont pas victorieuses comme le 
prétendent les communiqués de son état-
major. 

Londres, 23 Décembre. 
Un message de Berlin, reçu aujourd'hui, 

amionce que le kaiser se propose de passer 
les fêtes de Noël parmi ses troupes, appa-
remment dans le but de ranimer leurs espé-
rances de victoire. 

L'impératrice était très opposée au départ 
de son mari pour le front après sa grava 
maladie, mais le général von Falkenhayn, 
actuellement ministre de la Guerre prussien 
et chef de l'état-major général, et l'homme la 
plus influent de l'Allemagne, a fait valoir qua 
la présence du kaiser au milieu de ses soldats, 
à Noël, serait le meilleur stimulant pour l'ar-
mée, qui en avait un besoin urgent. 

La santé de l'empereur étant ainsi ouverte-
ment exposée à des risques, les dernières 
journées à Berlin ont été particulièrement 
tristes, d'autant nlus que l'approche de Noël, 
la plus grande fête religieuse en Allemagne, 
fait plus vivement ressentir les effroyables 
pertes subies. 

a Bataille lis Flandres 
Un épisode de la bataille 

Paris, 23 Décembre. 
L'Echo de Paris publie un extrait d'una 

lettre d'un sous-officier combattant à la fron-
tière française du nord, racontant les phases 
d'un combat où il fut blessé : 

Le capitaine donne l'ordre d'attacpxer, avec dé-
fense absolue do reculer. Nous nous emparons d'un 
village. On s'installe dans les tranchées aUamandes 
et on tire des milliers do cartouches pour prévenir 
une contre-attaque. 

Les obus continuent à tomber dru comme grftlft. 
Les mourants râlent, les blessés so plaignent. 
Tout à coup, je reçois comme' une touche do t<K 

»ouge. C'est une balle nul m'a effleuré ia, temn^J 



Le sang coula un peu. .le tire toujours, et com-
mande continuellement, trc* vil* : « Joue... feu ! » 

l.'u Instant après. Je reçois comme un coup (le 
massue sur la 16ie. Mon îustl est arraché do mei 
mains, une gerbe de feu flambe devant mol. Je me 
sens mourir et 1o tombe nu tond de la tranchée. 

Ixs hommes n'eute;iU«n( plus mon : « Joue... 
feu !«'. • ( 

Ce b.-içadier à cote de moi m'appclc : . Maré-
, (ha: 4ci,V«is. fiU&i .des .iogl.s : » Je sursaute et 

de int"tiîfpeu?. ,Jo me taie. Rien de cassé. 
Mats le sang rulssalte sur ma figure, J'en ai 

plein les yeux. Je le bols. ;, . .':£■£ 
Je veux ouvrir ina tunique et j? vois nue J'ai 

les doigts écrasés. Je saigne abondamment. 
Avant çonitaW que c'était tout. Je m'aperçois <jue 

nies hommes ne tirent plus. Alors Je commande : 
« Joue... feu ! ». Knsutto. n'en pouvant plus, te dis 
au brigadier : « Continuez très vite I » Alors, je 
me retourne et J'appelle mon ordonnance pouï me 
panser t mort I Je l'embrasse et je l'enjambe... 
.T'avancê, j'appelle un autre homme, celui-là est 
assis, mal*. hélas ! il n'a pius de tête ! Le sang 
s'échappe par Jet. Plus loin, plus loin, p:cs loin 
encore, des morts, puis d'autres morts... C'est la 
lin de l'attaque. J'ai fait mon devoir. 

Je reviens à mon point de départ, et ja demande 
au brigadier : Pansez-moi ! 

Je sors alors do la trancliée, et. après avoir fait 
809 mètres à plat ventre, j'arrive sous une épou-
vantable pluie d'obus au poste do ■secours. Le méde-
cin me coupe le bout des doigts (médius et njœu-
lalre) et. me tamponne avec de la teinture d'iode. 

Je finis in nuit dans des souffrances atroces. 
A présent. Je ne souffre plus, mes blessures gué-

rissent, ma carrière militaire ne sera "pas arrêtée 
pour ça. Dans deux mois j'espère retourner au feu. 

Je m'ennuie un peu. car Je n'aime pas rester les 
deux pieds dans le même sabot. 

Les renforts allemands 
sm* le littoral belge 

Amsterdam, 23 Décembre. 
On mande de l'Ecluse au Handelsblad qu'à 

partir d'aujourd'hui, et sous peine de mort, il 
MÉ interdit aux civils do ntrittér Heyst. 

De nouveaux canons et des mitrailleuses 
ont été mis en position à Heyst. 

Les Allemands continuent à amener cha-
que Jour des renforts sur le littoral de la 
Belgique. Dix-sept mille hommes environ, des 
adolescents de 17 et 18 ans pour la plupart, 
soin actuellement à Heyst. 

ta Mie de eijrofla soldat wj$ 
Le cadeau de Noël du roi Âlfeert 

Amsterdam, 23 Décembre. 

L' « Echo Belge » apprend que le roi Albert 
a commandé à Amsterdam une boîte de 
25 cigares pour chacun de ses soldats. 

La boite portera l'inscription « Yscr 1914 ». 

La question des Balkans 
Rome, 23 Décembre. 

Un personnage officiel a fait la déclaration 
suivante : 

T^a détente dans les Balkans, que je vous 
avais déjà annoncée, s'accentue tous les jours. 

La Bulgarie, qui uvait failli se laisser en-
traîner, est. revenue à de meilleures inten-
tions, et les dernières victoires serbes Vont 
presque décidée à former avec tes nations 
voisines une entente pour la défense des Bal-
huns. . , , 

Les bons rapports avec ta Iioumame, et la 
venue de la mission roumaine, permettent à 
l'Italie d'appuijcr chaudement cette entente 
qui n'a rien à 'voir avec ta fameuse ligue des 
neutres. y 

Deux journalistes italiens 
expulsés d'Ântricbe 

Rome, 23 Décembre. 
On mande d'Udine à la Tribuna que deux 

iourualistes italiens, qui sur l'Invitation du 
^ouveniainent austro-hongrois s'étaient renaus 
Su quartier générai autrichien, pour suivre 
les opérations militaires, viennent d'être ra-
patriés. .... c 

L'un de ces Journalistes, 1 ingénieur San-
toro, est un ancien officier de la marine ita-
lienne. ,. ... 

La mesure de rapatriement aurait «le, prise 
à la demande du chef d'état-œajor autrichien. 

Le secret sur les 
préparatifs militaires 

Rome, 23 Décembre. 
M. Salandra a donné aux préfets de tou-

tes ies provinces italiennes les ordres les plus 
rigoureux pour que des poursuites soient 
immédiatement exercées contre toutes les 
personnes divulguant ou publiant des infor-
mations quelconques concernant les prépara-
tifs militaires et navals, en dehors de ceux 
que contiennent les communiqués officiels. 

¥on Bulow à Rome 
Rpme, 23 Décembre. 

La prince de Bulow a rendu visite hier, à 
FrascaU, à M. Giolitti et a eu avec lui un 
entretien qui s'est prolongé pendant deux 
lieurçw. 

0a "Livre Vert" italien 
Rome, 23 Décembre. 

La Ccrrespondenza annonce que le minis-
tère des Affuires Etrangères prépare la publi-
cation d'un Livre Vert pour la réouverture 
des Chambres en février. 

Il est à remarquer que, bien que les évé-
nements ne modifient en rien ■ les rapports 
des puissances do la Triplice entre elles, le 
Livre ne contient aucun document relatif à 
ia Triple-Alliance. 

Hé fah 
L'incident n'est i3as clos I 

Eeilcgarde, 23 Décembre. 
A Rome, clans les milieux officiels, on 

iément que la Turquie ait donné une 
réponse au gouvernement italien con-
cernant l'incident dTîodeïdah. 

Cet incident n'est donc nullement 
considéré comme clos. 

L'Allemagne se prépare 
pour le printemps 
Londres, 23 Décembre. 

Le gouvernement allemand veut enrôler 
tous lés hommes et faire travailler toutes les 
industries pour la manufactura d'armes et 
rui.'nitioc3. Le but de ce nouvel effort est 
d'écraser les alliés au printemps. 

La disette du pétrole 
Berne, 23 Décembre. 

Le Vorwaerts. de*" Berlin, annonce que le 
commandant du IXe corps a invité la popula-
tion à faire usage d'alcool, pour l'éclairage, 
en raison de la disette de pétrole. 

Lisiterïeiiîtoijy Portugal 
ïïne motion de la Chambre 

des Députés 
Lisbonne, 23 Décembre. 

La Chambre des députés a approuvé une 
motion présentée par M'. Affonso Costa, et 
disant : 

La Chambre, reconnaissant irae la dernière crise 
politique a été résolue on harmonie avec les indica-
tions constitutionnelles et que les premiers actes 
du gouvernement ont été inspirés par un pro-
gramme patriotique, renouvelle au gouvernement 
sa confiance pour poursuivre la défense des institu-
tions républicaines et donner une vigoureuse im-
pulsion à la préparation de ia défense militaire 
de» colonies, ainsi qu'à celle de la participation 
du Portugal à la guerre en Europe, aux opté* d2 
la grande nation anglaise, amie et alliée, qui a. 
toujours sollicité et djslré cette participation. 

ïïne nouvelle attaque allemande 
dans l'Angola 

L;?!.)onne, 23 Décembre. 
A ia Chambre des députés, le ministre des 

Sà^utÙa a déclaré que les Allemands s'é-

taient livrés à une nouvel!:' attaque contre 
Naultla, dans la provinca d'Angola, où il ne 
restait que peu de trou]S», le colonel Roca-
dtis ayant cru devoir se «-tirer pour assurer 
ultérieurement une contre-attaque dans le but 
de repousser lef Allemands. 

Les détails manquent. , 

iiiiiîiÉ ofiieiel feue 
Péti'ograde, 23 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant ; 

La 2Î décembre, une série de combats 
acharnés ont eu lieu sur la rive gauche 
de la VislUle, entre le cours inférieur 
du fleuve et la Pilitsa. Parmi ces com-
bats, il convient de signaler, d'une façon 
plus spéciale, celui qui s'est développé 
sur la rive gauche de la Piiitza. 

D'une façon générale, toutes les atta-
ques des Allemands ont été repoussées 
et l'ennemi a subi des pertes sérieuses. 

Nos troupes ont seulement évacué 
quelques petits districts, dans le but 
d'occuper des positions plus avantageu-
ses. 

Vers l'Est, notre contre-attaque a eu 
pour résultat de culbuter, sur la Bzcura, 
les unités allemandes qui ont dû passer 
cette rivière à Zakrzezo. Elles ont eu de 
nombreux tués et nous nous sommes 
emparés de neuf mitrailleuses. 

La situation entre la Piiitza et la Vis-
tule supérieure est sans changement 
important, sauf dans la région de Skov-
romio où les Autrichiens, qui avaient 
franchi la rivière Mida, ont été pris entre 
son cours et nos troupes. 

Sur te peint d'être altcqués par nous 
à la baïonnette, ils se sont rendus, au 
nombre de plus de mille, dont 18 offi-
ciers. . 

Dans la région à l'est de Przedborg, 
le 19 décembre nous avons fait prison-
niers à l'ennemi 17 officiers et un "millier 
do soldats. 

En Galicie, nos opérations conti-
nuaient, le 21 décembre, à se déve-
lopper avec un grand succès. 

Dans la région de Ryqtice, une divi-
sion autrichienne soudainement atta-
quée par nos troupes a pris la fuite en 
désordre, abandonnant 1.500 morts sur 
le champ de bataille. 

Des fractions d'une autre division, 
attaquées à la baïonnette près de ïodiozo, 
se sont également enfuies, laissant sur 
le terrain 500 morts. 

En outre, dans la même région, les 
Autrichiens, pressés par notre offen-
sive qui les talonnait, ont perdu un 
grand nombre de prisonniers et nous 
nous sommes emparés de trois canons 
et de mitrailleuses. 

Les nouvelles tentatives faites par la 
garnison de Przemysl, pour effectuer 
des sorties dans diverses directions ont 
été partout repoussées, et les troupes 
autrichiennes ont été rejstées sur les 
fortifications en subissant, cette fois 
encore, de grosses pertes. 

Le communiqué autrichien 
Rome, 23 Décembre. 

L'état-major de l'armée autrichienne faft le 
communiqué officiel suivant : 

Dans les Karparlhes, nous combattons au 
sud des montagnes dans la région comprise 
entre les rivières Nagy, Ag, Laloroya et Ung 

En Valide, les tlusses ont repris, hier, 
l'offensive, mais n'qnt pu réussir à franchir 
la ISassc-Donnajetz. 

Leurs perles ont été très sérieuses. 
Sur la Mda (gouvernement de Kielce) et 

dans la région au sud de Temaszow (gou-
vernement de Lublin) U n'y a eu que des 
combats sans importance. 

La bataille continue sur le front de Prze-
mysl. 

Pour perpétuer les crimes 
des Vandales 

Pétrograde, 23 Décembre. 
On a l'iniention d'apposer sur tous les édi-

fices historiques polonais endommagés par 
les Allemands, des plaques portant l'a men-
tion : « Restauré après destruction par les Al-
lemands ». 

Les Allemands descendent 
un de leurs aéroplanes 

Pé-trogradc, 23 Décembre. 
Près de Kufno, les Allemands, prenant 

pour un aéroplane russe un de leurs propres 
appareils, l'ont canonné et mis en pièces, 
tuant les deux, aviateurs qui le 'montaient. 

L'offensive allemande arrêtée 
dans la région de Mlawa 

Eellegarde, 23 Décembre. 
On télégraphie de Rétrograde au Secolo 

que l'offensive allemande est arrêtée dans la 
région de Mlawa. 

Pendant la retraite de l'ennemi, les Russes 
ont pris de nombreux canons et une quantité 
de munitions. 

L'armée allemande, très fatiguée à la suite 
de combats qui durent depuis près de.deux 
mois, est très éprouvée. 

On assure que les prisonniers allemands, 
depuis le commencement de la guerre, dé-
passent 230.001). 

Les ïitow fete 
Les Serbes sont à trois Jours 

de Ssôrajéve 
Amsterdam, 23 Décembre. 

Aux dernières nouvelles, les Serbes 
étaient à trois jours de marche de Séra-
jévo. 

Les assassins de l'archiduc François-
Joseph ont été transférés der Sérajévo 
dans une prison de Bohême. 

Les combats sur le Danube 
Nich, 23 Décembre. 

Un assez fort détachement de marins autri-
chiens, sous les ordres d'un officier, a tenté 
de nouveau, le 1S décembre; d'attaquer les 
transports serbes sur le Danube, près dé 
Prahovo. De vigoureuses contre-attaques des 
Serbes ont repoftssé las marins autrichiens 
qui se sont retirés en déroute à Turn-Séve-
rine. 

Les troupes serbes ont reçu l'ordre d'entra-
ver par les armes dé), telles tentatives des 
marais autrichiens. 

La flotte allemande 
refuse le combat 

Londres, 23 Décembre. 
On mande de Rotterdam, au Daily .Vetcs : 
.Suivant le récit d'un correspondant améri-

cain qui a su une entrevue avec l'amirel 
allemand von Tirplitz, celui-ci a dit : « Vous 
ne pouvez pas supposer aue notre flotte, qui 

n'«$t que le tiers de la flotte anglaise, sorte I 
pour permettre à cette dernière do frapper I 
un coup décisif. Je crois que la guerre de 
sous-marins, menée contre la marine mar-
chande, aurait. plus d'effet que les Zeppe-
lins ». * 

Le nouveau commandant de 
l'escadre anglaise du Nord 

Londres, 23 Décembre. (Officiel). 
L'amiral sir George Callaghan est nommé 

commandant en chef de l'escadre du Nord, 
en remplacement de l'amiral sir Richard 
Poore. 

Pélrograde, 23 Décembre. 
L'étal-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Un de nos torpilleurs a canonné, dans 

la région de Hopa, les villages du litto-
ral qui étaient occupés par"les troupes 
turques. ïl a coulé quatre chalands char-
gés de marchandises. 

Dans la région de Van, les troupes 
russes continuent à presser d'impor-
tants contingents ennemis. 

Le consul de Russie à Beyrouth 
prisonnier des Turcs 

Paris, 23 Décembre. 
Le consul général de Russie à Beyrouth, 

qui avait été pris comme otage et conduit à 
Damas, a été ramené à Beyrouth, car il est 
tombé gravement malade. 

Les troupes turques en Arménie 
Paris, 23 Décembre. 

La nouvelle que 60.000 hommes de troupes 
turques ont été envoyées en Arménie est 
çoatroùvëè. On n'y a envoyé que 20.000 hom-
mes. Il avait été impossible de faire partir 
d'autres contingents de Syrie, parce que les 
hommes profitaient de toutes les occasions 
pour déserter. 

La Perse reste neutre 
Rétrograde., 23 Décembre. 

La légation de Perse à Pétrograde porte à 
la connaissance du public que les bruits ré-
pandus par certains journaux, d'après les-
quels la Perse et son gouvernement manifes-
teraient des sympathies pour la Turquie et 
l'Allemagne, sont tendancieux et dénués de 
tout fondement. 

Le gouvernement persan, dès le commence-
ment de la guerre, a observé, et il continue 
d'observer, la plus stricte neutralité. 

On craint des troubles 
à 
Rome, 23 Décembre. 

Le Corriere délia Sera apprend de source 
sure qu'on craint des troubles à Constanti-
nople. 

Le parti de Taîaat bey, qui s'est prononcé 
centre la guerre, fait preuve d'une grande 
activité, aussi des surprises pourraient bien 
se produire pondant , l'absence d'Enver pacha 
et du général Liman von Sanders. 

Le maréchal von der Goltz aurait été appelé 
à Constantinbpia afin de remédier à la situa-
tion intérieure qui est difilcilo et périlleuse 
pour les Allemands. 

ïl fait dire qu'il est sur le front 
alors qu'il se eaene en Luxembourg 

Lpndïios, 23 Décembre. 
Le correspondant du Datif/ Express qui 

revient du Luxembourg, rapporte que le 
kaiser est resté ù Luxembourg du 3ù août 
au 29 septembre, et que pendant son séjour 
on s'est efforcé officiellement de donner 
l'impression qu'il était sur le théâtre de la 
guerre. 

ïïn aviateur belge 
jette des bombes sur ies baugars 

de leppeiins à Bruxelles 
■ Londres, 23 Décembre. 

Une dépêche de Berlin aux Journaux an-
glais, parvenue ' par Conenhague, annonce 
qu'un aviateur est passé au-dessus de Bruxel-
les, lundi dernier, et a jeté des bombes sur 
les hangars des zeppelins. 

Il réussit à s'échapper malgré la fusillade 
des, Allemands. 

Les exportations d'Italie 
Paris, 23 Décembre. 

La Chambre de Commerce italienne 4« 
Paris porte à la connaissance du public que 
le gouvernement italien a permis l'exporta-
tion en France, sous certaines conditions, 
des articles suivants : chanvre brut, cardé, 
étoupé, fil et tissus de chanvre, cordages et 
ficelles. 

Lu Chambre rappelle en même temps qu'un 
grand nombre de produits pharmaceutiques 
bénéficient également du permis d'exporta-
tion d'Italie. 

lime avec m enis 
Le projet de loi du gouvernement 

Paris, 23 Décembiè. 
On sait aue le gouvernement français pro-

pose aux Chambres le vote d'un projet de loi 
édictant des pénalités sévères pour tout fran-
çais, protégé français ou toute personne rési-
dant en France, qui ferait commerce avec les 
sujets de l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie. 

Voici le dispositif de ce,projet : 
Article Premier, — L'art, 7 du Code' pénal «st 

«empiété, par les dispositions ci-aprôs :. Quiconque, 
en violation de.i pi-uitfbilions édictées par le gou-
vernement, se livrera eu tentera di> ;:e livrer, soit 
directement, soit par personne Interposée, à un 
acte de commerce avec un sujet d'une puissance 
ennemie, eu tes agents, sera puni d'un emprisonne-
ment d'un an ù cinq ans. ei d'une amende 
500 fr. ù 2.000 £r., ou de l'une do ces peines seule-
ment. 

Seront réputés complices fie l'infraction tous 1ndf 
vidus. tels que préposés, courtiers, commissionnaires, 
assureurs, voituricsrs, armateurs qui. connaissant ta 
provenance et la destination de la marchandise, 
auront participé, il un titre quelconque, pour le 
compte de l'une des parties contractantes, à l'opé-
ration prévue et réprimée par le paragraphe précé-
dent. 

En cas de condamnation, les Trihunaurc pourront 
prononcer la contiscation de la marchandise ou de 
son prix, ainsi rpie les chevaux voitures, bateaux 
et autres objets avant servi au transport. 

Seca passible Ces mêmes peines quiconque aura 
détourné ou recelé, tait détourner ou receler, des 
biens appartenant à des sujets d'une puissance 
ennemie et placés BOUS séquestre, en vertu d'uno 
décision de justice rendue sur réquisition du minis-
tère public. 

Les condamnations nrononcées contre tes auteurs 
ou complices des délits ci-dessus spécifiés, entraî-
neront de plein droit pflvatlàp, pendant dix années, 
des droits civi'.:; et civiques énumèrfs en l'art. ■42. 

Art. S. — ba présente loi est applicable à l'AJgé-
rie. aux colonie.1! et pars de prc'.eclorat. 
—. ! <Jï> —— 

IHÛRÏ SOBITHM SÉNATEUR, 
Paris, 23 Décembre. 

On annonce !a mort, subite de M. Vagnat, 
sénateur des Hautes-Alpes. 

L'honorable sénateur, qui était présent à. la 
séance d'hier, a été trouvé mon dans son 
lit. ce matin. 

Paris, 23 Décembre. 
Le président de la Chambre ayant transmis 

au ministre de la Guerre des demandes des 
présidents des Commissions du Budget, de 
l'Armée et de la Marine ayant pour objet la 
prolongation du congé, accordé aux membres 
mobilisés de ces Commissions à raison des 
travaux parlementaires, le gouvernement a 
décidé que le congé accordé aux membres 
mobilisés prendrait fin seulement trois jours 
après que les Chambres qui se réunissent de 
droit le 12 janvier se seront séparées. 

Paris, 23 Décembre. 
Avant d'ouvrir la séance M. Deschanel 

s'entretient avec M. Vivian! et M. .Miile-
rand. Ces derniers se rendent ensuite au 
banc du fiourvernement, où se trouvent déjà 
MM. Ribot et Sarraut. Les députés, en bien 
moins grand nombre qu'hier,, ont déjà pris 
place. Quant aux galeries, tribunes et gale-
ries publiques, elles sont à peu prés vides. 

M. Deschanel ouvre la séance à 2 h. 20 
devant 200 députés environ. 

M. Ribôt dépose un projet en faveur des 
fonctionnaires blessés au cours de la guerre. 

Elections validées 
' La Chambre valide, sans débats, les élec-
tions de M. de Pinneuf, à Bressuire et de M. 
Mootet (6° circonscription de Lyon). 

La Chambre, à l'unanimité, décide, à la de-
mande des deux Commissions chargées de 
procéder à des enquêtes sur les opérations 
électorales de la 9* circonscription de Lille et 
de l'arrondissement de Sainte-Affrique, . de 
rapporter sa décision d'enquête, et de valider 
ces opérations électorales. En conséquence, 
MM', Groussau et de Castelnau sont admis. 
(Applaudissements). 

Les douzièmes provisoires 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi relatif à l'ouverture de six 
douzièmes provisoires. Crédit, total demandé, 
8.825.264.407 francs. 

Discours de SI. Clémente! 
M. Clénianiel. président de la Commission 

du budget, monte à la tribune. II . lit une 
courte déclaration qui est très applaudie sur 
tous les bancs, et dont voici les principaux 
passages : 

» La Chambre, d'accord avec le gouverne-
ment, n'a apporté au projet que quelques 
modifications jugées opportunes. Elle a reçu 
de3 ministres, et particulièrement du ministre 
de la Guerre, toutes les explications désira-
bles, elle possède les moyens de contrôle qui, 
pour le Parlement, est non seulement un 
droit, mais un devoir. (Applaudissements). 

« L'examen de l'état de nos finances, l'étude 
attentive de notre matériel de guerre, ont 
laissé chez tous les membres de la Commis-
sion du budget l'impression la plus réconfor-
tante. (Applaudissements). 

« Je puis donc, en leur nom, vous donner 
l'assurance que l'œuvre immense, véritable 
miracle de l'énergie française, accomplie sous 
le feu de l'ennemi, est, avec l'héroïsme de 
nos soldats, le gage, de la victoire, victoire 
qui est d'autant plus proche que nos alliés 
sont sûrs, comme nous, d'assurer le blocus 
effectif de l'Allemagne et de l'Autriche-Hon-
grie. 

« Nous aA9fis,.-ainsi la certitude de réduire 
leur résistance militaire, et de provoquer leur 
irrémédiable défaite. (Applaudissements). 

« C'est à l'unanimité que la Commission a 
voté les crédits qui lui étaient demandés. Nous 
sommes certains que la Chambre fera preuve 
de la même unanimité, redoutée par nos 
adversaires, attendue par nos alliés, comme 
une nouvelle preuve que nous ne reculerons 
devant aucun effort pour tenir jusqu'au bout. 
(Applaudissements unanimes et prolongés) ». 

M. Métirt, rapporteur. général, demande 
l'urgence, qui est. adoptée. 

M. Deschanel lit les articles du projet. 
M. Métin annonce que deux amendements 

de MM. Lebey et Stem feront l'objet d'une 
étude spéciale, et qu'ils sont retirés. 

Les dépistés des réglons envahies 
Avant le vote du projet, M. Hubert-Rouger, 

de sa place, à l'Extrème-Gauche, au mijîeu de 
ses amis socialistes unifiés, lit une brève 
déclaration qui provoque une vive émotion 
et dont la fin est saluée par les applaudis-
sement unanimes et enthousiastes. 

M. HuSîort-Houger. — Nos camarades Basly, 
Delorv, Ghesquières, Lamendin, Rageboom, 
députés socialistes du Nord, sont retenus par 
les devoirs de leurs fonctions dans leurs cir-
conscriptions envahies. Ils ne peuvent pas 
prendre part au scrutin, mais nous som-
mes certains de traduire leurs sentiments en 
affirmant que, s'ils avalent été présents, ils 
se seraient joints à l'unanimité du groupe 
pour voter les crédits. (Vifs applaudisse-
ments). 

Do sa place, également, M. Daniel Vincent 
exprime la conviction que ses collègues, les 
députés d'Avesnes.Defontaine et Posqual, sont 
de cœi'r présents à la Chambre, prenant part 
fi l'c*vre commune èt aux espoirs com-
muns. (Vifs applaudissements). 

Le vote du projet 
M. Deschanel met. aux vois l'ensemble 

du projet, qui est voté à l'unanimité de 56i 
votants. 

Cette unanimité, proclamée par le prési-
dent, e3t encore vivement applaudie. 

La Chambre adopte avec la même unani-
mité le projet concernant : 

1" La régularisation de décrets au titre du 
budget général de l'exercice 1914 et des bud-
gets annexes ; 

2° L'ouverture et l'annulation de crédits 
sur l'exercice 1914 au titre du budget et des 
budgets annexes. 

M. de Kcrgisézao dépose le rapport sur le 
projet autorisant la perception des impôts et 
taxes en Algérie. Ce projet est adopté à l'u-
nanimité de 661 votants. 

Les parlementaires pourront 
être décorés pendant ia toréa 

Le général Pédoya, président de la Com-
mission de l'Armée, monte à la tribune. Il 
demande à la Chambre de voter à l'unani-
mité le projet portant ratification des décrets 
relatifs à diverses mesures militaires. 

Général Pétloya. —- La Commission de 
l'Armée a approuvé à l'unanimité le gouver-
nement d'avoir pris l'initiative des mesures 
nécessaires. Elle demande de transformer en 
loi les décrets pris par le gouvernement. 
Nous retrouverons certainement dans la 
Chambre la même unanimité que dans la 
Commission de l'Armée. (Applaudissements). 

La Chambre adopte à l'unanimité les arti-
cles du proiet et un article additionnel pro-
posé par le général Pédoya, au nom de la 
Commission. 

Cet article, modifiant la loi de juillet de 
1900, qui prêck'ait que pendant les sessions, 
les parlementaires ne' pouvaient recevoir ni 
la Légion d'honneur ni la Médaille militaire. 
Dorénavant, les députés et sénateurs pour-
ront être décorés pendant toute la durée des 
hostilités. 

L'ensemble du projet est adopté. 

L'ajoumsmsnt des élections 
M. Varenne dépose son rapport sur le pro-

jet relatif à l'ajournement des opérations élec-
torales des élections législatives, municipa-
les, etc., jusqu'à la cessation des hostilités. 

M. Varenne. — Aucune élection n'est pos-
sible jusqu'au retour des mobilisés dans leurs 
foyers. 

M. Marc Reviiie. — Il faut étendre le protêt 
aux élections des Chambres de commerce. 
(Très bien i sur divers bancs.) 

M. Bigtien. — Et des tribunaux de com-
merce. (Très bien I) 

M. Varenne. — Déposez un projet, nous le 
rapporterons. 

M. Thomson. — On peut étendre le proiet 
aux élections consulaires. (Approbations.) 

Le projet ainsi complété est adopté. 
M. Bluysen dépose des rapports sur deux 

projets, le premier portant prorogation du 
privilège des banques coloniales, le second 
relatif au remboursement des billets des ban-
ques coloniales. Les aeux projets sont adoptés 
sans débat. 

Les Alsaciens-Lorrains dans l'armée 
M. Lagrosiliière, rapporteur, fait également 

adopter le projet de loi concernant l'admis-
sion des Alsaciens-Lorrains dans l'armée, 

SUSPENSION DE SÉANCE 
Le président propose à la Chambre de 

suspendre sa séance jusqu'au vote des pro-
jets par le Sénat. 

La séance est suspendue à 3 h. 35. 
REPRISE DE LA SÉANCE 

A sept heures 15, M. Deschanel remonte 
au fauteuil présidentiel. 

MM. Viviani, Malvy, Sembat, F. David 
et Sarraut sont au banc du gouvernement. 
De nombreux députés rentrent en séance. 

Le président fait tinter la sonnette et le 
silence se rétablit. 

M. Deschanel donne la parole à M. Malvy, 
qui monte à la tribune et dépose sur le bu-
reau le projet tendant à, proroger les pou-
voirs des sénateurs appartenant à la série B. 

Le projet est renvoyé à la Commission du 
suffrage universel. 

M. Varenne, rapporteur de cette Commis-
sion, lit immédiatement son rapport qui dit 
notamment : 

« C'est une dérogation des plus graves au 
point de vue du droit public, mais ce n'est 
pas moins une mesure nécessaire. Il ne 
viendra à l'esprit de personne que le tiers 
des départements, dont plusieurs sont enva-
his, soient privés de leurs représentants. Il 
n'y a qu'un moyen pratique de résoudre 
cette difficulté, c'est celui que le gouverne-
ment propose. Mais la guerre terminée, no-
tre législation électorale sera remise en vi-
gueur. Une loi ultérieure fixera la date des 
élections de la série B et précisera sans doute 
que le mandat des élus finira en 1924, afin 
que rien ne soit changé. La loi que nous vo-
tons est une mesure exceptionnelle qui n'en 
justifierait pas une autre pareille dans l'ave-
nir. (Applaudissements). 

L'urgence est déclarée. Le projet est adopté 
sans débat à l'unanimité. 

Sur le rapport de M. Hennessy qui fait 
valoir que le vote de la Chambre sera un 
hommage rendu aux marins morts sur les 
tords de l'Yser. 

Les députés votent à l'unanimité, par accla-
mation, le projet de loi modifiant la loi 
de 1887 sur l'organisation du corps d'officiers 
de marine, afin de permettre en temps de 
guerre l'avancement hors tour pour faits de 
guerre. 

La session esï doss 
M. Viviani demande la parole. Il monte à 

la tribune et lit le décret de clôture. 
Le président fait adopter le procès-verbal 

et déclare'la1 session extraordinaire close. 
La séance est levée sans incident à 7 heu-

res et demie. 
Séance le 12 janvier. 

La séance est ouverte à 3 h. 45, sous la 
présidence de M. Antonin Dubost. 

M. Ribot dépose sur le bureau le projet de 
loi de douzièmes provisoires. La séance est 
suspendue pour permettre à la Commission 
des Finances de délibérer sur les projets de 
loi dont le vote est demandé au Sénat. 

La séance est reprise à 5 h. 45. 

L'ajouroement des élections sëoaloriaies 
MM. Viviani, Ribot, Millerand, Malvy, Dou-

mergue, sont au banc du gouvernement. 
Le Sénat vote, avec une légère, modifica-

tion, qui nécessitera son retour à la Cham-
bre, le projet de loi prorogeant les pouvoirs 
des sénateurs appartenant à la série B. 

Le Sénat adopte, sans débat, un projet 
de loi ajournant après les hostilités, toutes 
les élections législatives, cantonales, commu-
nales et consulaires. 

M. Doumei-gue, ministre des Colonies, 
dépose quatre projets de loi, le premier por-
tant prorogation du privilège des banques 
coloniales et des statuts desdites banques, le 
deuxième portant extension aux colonies 
françaises de la loi du -0 août 1914 relative 
à l'admission des Alsaciens-Lorrains dans 
l'armée française, le troisième relatif au 
remboursement dbs banques coloniales, Le 
quatrième autorisant la perception en 1915 
des impôts et revenus applicables aux Finan-
ces. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, dé-
pose, le projet de loi portant ratification des 
décrets relatifs à diverses mesures d'orga-
nisation militaire. 

M. Qervais dépose et lit le rapport sur le 
projet ponant prorogation du privilège des 
banques coloniales. Le projet, de loi est 
adopté. 

M. Cliastenet dépose et lit le rapport sur 
le rrojet de lui tendant a autoriser la percep-
tion des droits et revenus applicables au bud-
get de l'Algérie pour 1915. Le Sénat déclare 
l'urgence et ordonne la discussion immé-
diate. Le projet de loi est adopté. 

La séance est suspendue à 7 heures. 

Clôfyre de la session 
A la reprise de la séance, M. Aristide 

Briand donne lecture du décret de clôture. 
Le président déclare close la session ex-

traordinaire de 1914. 
La séance est levée au cri de : Vive la 

France ! à 7 heures 35. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Décembre. 
Les députés se tiennent surtout dans les 

couloirs, qui sont très animés. 
La séance n'offre qu'un intérêt tout relatif, 

puisque tous les projets de loi doivent être 
votés sans discussion. 

Elle a été marquée, cependant, par une ma-
nifestation significative quand, au nom du 
groupe socialiste, M. Hubert Rouger a déclaré 
que si ses collègues actuellement retenus dans 
leurs circonscriptions envahies étaient pré-
sents, ils s'associeraient au vote des crédits 
pour la défense nationale. 

L'assemblée a souligné d'applaudissements 
unanimes l'attitude des socialistes, et en pro-
clamant le résultat du scrutin, M. Paul Des-
chanel a observé que les crédits étaient votés 
à l'unanimité. 

C'est la seule réponse qu'il convenait de 
faire au Relchstag où il s'est trouvé un eeul 
député pour refuser les crédits demandés par 
le kaiser. 

Je crois que dans la session d? janvier, sans 
que pour cela soit rompue ou affaiblie l'union 
admirable dont le Parlement a donné l'exem-
ple jusqu'ici, une discussion aura lieu dans 
chaque assemblée sur diverses questions. 

Ces; ainsi que la Chambre aura à se pro-
noncer sur une proposition de M. Jacques 

Stern, relative au moyen de remédier aux 
effets du moratorium. 

D'autre part, on prête à M. Clemenceau l'in-
tention de soulever à la tribune du Sénat la 
question de la censure. 

Pour l'instant; on n'a qu'une passion : la' 
Patrie, et la Chambre, comme,le Sénat, ont 
montré, ..par l'unanimité, de .leurs sentiments,] 
quelles.élus,, sans abdiquer kiir-drJait;;de con-l 
trôle, entendent faire noblement et entière-
ment leur devoir. — M. R. 

La MmM 

L'impression en France et 
à l'étranger 

Paris, 23 Décembre. 
Les journaux commentent tous favorablev 

ment les séances des Chambres d'hier. 
De M. Barrés, dans l'Echo de Paris : 

— La journée a été bonne, de la première à 1* 
dernière minute, et non seulement en séance publi-
que, mais dans l'accord où d'homme à homme 
nous nous sommes tous vus au cours de conversai 
tirais familières où chacun répétait : « On tien-
dra jusqu'au bout. » ««. 

Du Figaro : \ 
— La déclaration ministérielle lue oar M. Viviant 

à la Chambre, et par M. Briand au Sénat, le dis-i 
cours de M. Deschanel ont traduit avec une vérita-
ble puissance l'opinion de tous les Français à cetto 
heure pathétique de la guerre. Le gouvernement 
actuel a une tache, une Tespc-nsabilité. unique peut-
ûtre dans l'Histoire. Il est apparu digne de cetto 
responsabilité et a la hauteur de cette tache, et 
rien n'est plus capable de maintenir-la confiance et' 
l'ordre dans la nation que l'attitude énergique da 
ses chefs. 

Du Journal : 
— Hier s'est affirmée plus étroite que jamaSs 

l'union de tous les représentants de la nation, et la 
ferme volonté do ne déposer les armes que lorsque 
les réparations nécessaires auront été obtenues, et 
que la paix aura été établie sur des bases inébran-
lables. 

Du Petit Journal .-
— Il ne faut pas seulement que nous soyons tous 

unis, il faut aussi que nous le soyons dans/firré-
ductiblo volonté do conduire la guerre jusqu'à l'éta-
blissement de la paix complète et bien assurée. 
C'est ce qu'explique admirablement la déclaration. 

De l'Humanité < 
— Ce sont là de bonnes paroles et qui expliquerons 

au monde pourquoi l'union sacrée a pu se faire de 
la volonté de tous, même de ceux qui étaient les 
plus fermes et les plus déterminés dans la recherche 
d'une paix dans laquelle le droit eut fondé les 
réparations nécessaires. Tant que ceux qui repré-
sentent la nation répondront ainsi à ce qu'on peut 
appeler le génie démocratioue de la France l'union 
sacrée restera un fait et un devoir jusqu'à la vie 
toire, et 11 n'est personne qui tentera de la rompre. 

De M. Clemenceau dans l'Homme En-
chaîné : 

— Des hommes se rencontrent pour maintenir 
leur droit d'exister, d'exister tels qu'ils sont et 
même do rivaliser dans tocs les domaines de l'acti-
vité humaine avec ceux-là même qui, pour êtra 
contents, ont besoin de les supprimer. Leur pro-
gramme n'est point comme celui du Germain, 
d'anéantir le reste de l'humanité. C'est ?e qui! 
leur a permis de se réunir de s'armer -\- trop 
tardivement hélas ! — et de faire front poœnîi'être 
pas dévorés. Ils ont des armes et du courage pou:-

s'en servir, et quand ils se trouvent en face d'hom-i 
mes qui tuent, ils savent tuer aussi. Le massacra 
des vieillards, des femmes, des enfants, ce n'est pas 
leur affaire ; mais de toute la horde des massa-
creurs, ils ne craignent rien. 

EN ANGLETERRE 
Londres, 23 Décembre. 

La première impression produite sûr l'opi-
nion anglaise par la déclaration de M. Vi-
viani, dont les journaux du soir ont publié 
de longs extraits, est excellente. On admire 
la clarté et la dignité du langage de M. Vi-
viani, son exposé de la situation financière, 
son appel à la continuation de l'union de 
tous en face de l'ennemi, l'hommage qu'il 
rendit à. la Belgique, à l'Angleterre, à la' 
Russie, à la Serbie, au Japon et la ferme dé-
termination qu'il exprime de lutter jusqu'au 
bout pour écraser le militarisme prijftsien., 
Tout le monde est d'avis que cette dèclara-

sii-on, exprime le véritable esprit de la Çrance 
et estime qu'elle aura sa répercussion dans la. 
monde entier. 

Le Times, dans un article de fond, dit : 
— Le merveilleux discours par leauel it. Viviani 

a Inauguré hier la session paiJementaire provoquera, 
de l'admiration et de ta fierté parmi tous les peu-
ples des puissances alliées. 11 remplira la France 
et ses amis d'une conliance décuplée et ses enne-
mis de déception et de chagrin. 11 est digne do la 
France, de ses armées héroïques et de tous ses 
citoyens, qui ne sont pas moins héroïques dans la 
crise de leurs destinées et des destinées de' l'huma-
nité. 

La déclaration, ajoute le Times, est empreinte 
d'une confiance inébranlable. Elle porte un défi à 
l'ennemi, mais ne contient aucune trace d'arro-
gance ou de vantardise. Elle dit tout ce que ia 
France aurait pu souhaiter que son premier mi-
nistre dise et tout ce que les alliés auraient pu 
vouloir entendre. Elle affirme de nouveau, et avec 
des paroles plus fortes et plus significatives, ce 
qu'est leur poliUque commune. C'est la rfe qui la 
domine depuis le commencement Jusqu'à « fin et 
qui en fait un- événement diplomatique et politique. 

Le journal de la Cite reproduit le passage du 
discours de M. Asquith, au Guid'haM, sur les condi-
tions dans lesquelles là paix doit être faite, et la 
compare avec les déclarations de M. Vivian], ni 
constate l'accord étroit qui existe entre la France 
et ses alliés, puis il ajoute : « La France n'a1 

jamais démontré d'une façon plus snlendlde ses' 
vertus traditionnelles ; jamais elle n;a donné au' 
monde une preuve plus éclatante qu'elle posséda 
les dons qu'on lui a nié quelquefois, de patience, 
d'inflexibilité et de fermeté dans l'épreuve. » 

Le Times termine en affirmant que les alliés 
lutteront jusqu'au bout, et en remerciant M. Viviant 
pour la clarté et la façon avec lesquelles IX a ex-
primé leurs sentiments. 

Du Daily Chronicle .-
La déclaration de M. Viviani n'est point un exer-

cice de rhétorique, elle, exprime la résolution ferma 
du Parlement français, qui interpréta corjectsinent 
les sentiments de l'àme française. On ne ««irait at-
tribuer trop de portée à cette UéclaratioA ifaite qua-
tre mois après la déclaration do guerrcVCDans ces 
quatre mois, l'a France a souffert cruellement, mais 
ei'.o no perd ni son courage ni son espoir et se mon-
tre plus résolue que jamais à persévérer dans sa 
tache, sans fléchir, Jusqu'au bout. 

Les discours ardents de MM. Viviani et Paul Des-
chanel sont absolument exempts d'arrogance et da 
fanfaronnade : Us montrent, du commencement à la 
fin, une confiance calme dars la victoire Irar-
çalse. Cela aussi est extrêmement significatif. SI 
>1'Allemagne a perdu son ame dans cette, guerre, la-
France y a retrouvé la sienne; La guerre a révéla 
au monde une France nouvelle, régénérée, débar-
rassée des scories, virile, endurante, capable de 
tous les sacrifices. Celte, révélation a été une sur-
prise désagréable, pour l'Allemagne. Quand l'his-
toire de la guerre sera écrite, la simplicité crédule, 
la .sottise étonnante de la politique allemande de-
vront attirer l'attention de l'historien, tout autan! 
que les crimes détestables du militarisme prussien. 

Le Daily News déclare : 
L'ouverture du Parlement français à Paris mar. 

que un tournant, de l'histoire de ia guerrai-lictuelle. 
Le départ du gouvernement français li t Bordeaux 
était le zénith des armées allemandes evje nadir 
des années françaises. Le retour à ParJsTétabat 
la supériorité de la France sur l'Allemagne. Cet 
exploit mémorable accompli par la France est dû 
à l'habileté des généraux français, à l'héroïsme 
dos troupes françaises et à l'ame incomparable da 
■la nation française. 

AUX ETATS-UMS 
New-York, 23 Décembre. 

Aussitôt connue à New-York, la déclaration 
de M. Viviani a produit dans les milieux 
compétents une impression- excellente et très 
profonde. Suivant l'expression de plusieui-3 
personnalités américaines, si un discours 
semblable était prononcé chaque semaine, les 
Allemands ne pourraient plus se montrer à 
New-York. Au Canada l'impression est idea* 
tique. 

EN ESPAGNE 
Madrid, 23 Dé^mbre 

Les journaux sont unanimes à '-.accorder 
une très grande importance à la déclaration 
ministérielle faite hier au Parlement par le 
gouvernement français. . , . 

L'imparcial, notamment, publie un très 
long article disant que la journée d'hier, 
marquera une date inoubliable pour le pa* 
triotisme français : 

Nous croyons fermement, dit-il, qu'aucune passion 
poiitique ne pourra détourner les Français du che-
min, droit et digne, qui les conduira à la libiratioa 
de leur sa!. 

Il est aussi à UéLirer, ainsi que 'c demandent cer-
tains journaux parisiens, que la discrétion et la 
réserve soient recommandé» au peuple français, 
qui doit se tenir en garde contre les nouvelles fa.n-
lalsistes que. d'ailleurs, sûrent écarter Jiisqu'à pré-
sent les brefs et sérieux communiqués officiels. 

Quoi qu'il en soit, non» ne devons, peter notre 
part, craindre aucune fâcheuse disposition de la 
France à notre égard, car la- séance d'hier a dé-
montré que l'opinion française n'était préoccr.pée 
que de sa lutte avec l'Allemagne et cette préoccu-
pation, d'ailleurs Justifiée, fait disparaître tout» 
autre consldérattoa. 



Emouvante réponse d'un soldat 
à une écolière du boulevard Marnes 

; A l'école du boulevard des Dames, sous ia 
direction de M* Mario Pagnol, chaque |cfaaÊj 

I -non :£6KMtbco»nfo8«-:un--paquetage 'corajtoe*'-ae Irnge 
et de vêtements chauds. Une élève par classe 
avait écrit une lettre d'envoi. L'une d'elles, 
ta jeune Germaine, du cours moyen, a reçu 
cette, réponse émouvante : 

<£ Chère petite Amie, 
Vos 10 ans, petite Germaine, me font vous 

rapprocher instinctivement dans mon cœur 
de ma petite sœur Marthe, qui elle aussi'a 
10 ans et travaille avec l'ardeur de son petit 
cœur au bien-être de vos grands frères. 

Olï ! vous dire, petite Germaine, tous les 
souvenirs que votre carte, trouvée dans un 
somptueux paquet do iinge a éveillés en 
moi... non ! j'y renonce. Laissez-moi seule-
ment vous dire que j'ai pleuré, oui comme 
un gosse de 3 ans que sa maman vient de 
mettre au pain sec. Oh ! petite moqueuse, je 
vous vois sourire à l'idée que vous avez fait 
pleurer un grand Jeune homme de 21 ans, 
oui vous avez raison, moi aussi je souris 
maintenant car ces larmes furent les plus 
douces de ma vie. 

V Mais voilà que ce long bavardage me fait 
i oublier le vrai but de ma réponse. Chère pe-
v tite Germaine, puisque c'est au nom de vos 

amies que vous m'avez écrit pour m'offrir 
si généreusement votre précieuix don, je 
vous prie de les remercier de tout mon cœur 
en mon nom. Soyez bénies, petites filles de 
la belle France, votre collaboration est aussi 
précieuse que le pain dont Dieu vous pour-
voit chaque jour. Soyez bénies, car c'est en 
travaillant au bien-être des « chers petits 
soldats » que vous les préserverez du froid 
aussi meurtrier que la balie allemande, et 
plus tard, dans longtemps, quand vous serez 
entrées dans la vie, quand vous conterez, le 

■ soir, au coin du feu, des histoires à vos pe-
tits enfants, vous pourrez dire : » Il était une 
/ois... un soldat qui avait froid... bien froid, 

l' une bonne fée est venue et cette fée c'était 
^xnoi, et le petit soldat fut sauvé ». 

Chère petite Germaine, j'espère, je veux 
vous connaître. Prometl.ez-moi, voulez-vous, 

. de m'é'crire et de me faire encore pleurer. 
Remerciez bien toutes vos petites amies, et 
recevez un doux baiser fraternel d'un grand 
frère insoupçonné... et qui vous défendra 
contre l'invasion. 

-Mort à ces vandales ! Et comme vous je 
crie : » Vive la France ! ». 

MICHEL LUCCIONI. 

Ville: n° G5, Aups; n' 63, Fiassans; n° 72. La Garde; 
n» 78, Bras; ii° 79, Salsnt-Raphael : n" 81, liarjremen; 
ir 83, Les Lecques; n" 84, MourtUon-Toulon; n° S0, 
La Orau; n° 90, Cap-Brun-Toulon; n* 93, Chateau-
R ose-Ton Ion. 

Alpes-Maritimes. — Etablissements n° 5, Asile 
DoUfus, Cannes: n" 29. Villa Baquis, Nice; n» 21, 
Sospei; n- 37, Caste], Grasse; n* 42, Lillaz, Cannes; 

I n" /Vailaurif: n" 82, Mme Labruyer, Cannes; fAri<i&es. 4' v -
Basses-Alpes. —-'Etablissements n' 10, Valensolle; 

n' 20, Riez; n" 55, Les Mées; n" 71, Digne. 
Vaucluse. — Etablissements n" S, Carornb; n". 11, 

Bédarride'-; n° 13, MénerbeS; n° 24. Beatime-de-Ve-
nise; n" 28, Saint-Martin-de-CastUlon; n" 35, Satate-
Côcile; n" 40, Camaret; r.° 41, La Palud; n" 54 
Eousslllon; n' 57, Visan: no 61, Val-réas; n* '02, Ca-
dene-t; n° 73, P&rnes; n' 77, Châteaunef-dti-Pape; 
n" S5, Cucuron; n0 91, Méthaanls; n" 94, Bonnieux. 

Gard. — Etablissements n* 32, Fourques; n» 33, 
n" 45, Sumône; n» 47, Vallerauprue; n" 48, Saint-
Ginlès-de-Malgolre; n° 49. Quissac; n° 50, Lussan; 
n* 53, Calvisson; n" G3. Pasteur Granier, aux Car-
dets; n° 64, Barjac; n° C6, Salnt-Laiirent-d'Aigouze; 
n* 80, Bellegarde; n° 82, Générac; n" 87, Sernhac; 
n' 9C. Alîuesmoirtes. 

Ardéche. — Etablissements ne 51, Beauchastel: 
n' 50, Cr-uas; n" 60, Le Ctieylard; n° 89. Grospierres; 
n' 97. ïliuyets. 

Nous sommes heureux d'ajouter à cette élo-
quente énumération qui complète celle que 
nous avons donnée précédemment de ses éta-
blissements déjà en fonctionnement à Mar-
seille, que le Comité régional étudie la créa-
tion dans toute la XV région d'un grand 
nombre d'établissements nouveaux. 
« — 

BsisleRGo m Gonvalesoeiîls iiilaires 
A'OUS donnons ci-dessous la liste des établis-

sements de l'Assistance aux convalescents 
militaires, par départements, dans la XVe 

'Jjj région, (Marseille excepté) : 
J Eouches-du-MiOne. -- Etablissements n' 25, La 

"ftoque-d'Aritr-ércn; n* 39, Satnt-Etienne-du-Gres; 
H' 59, SLmi&ne; n° 69, Gardanne: n» 70, Pélissanne; 
no 73, Saiins-de-GIraud: n° 75, Cassis; n" 83, Salnt-
Cannat; n° 93. Château « L'Aumône » Camp-Major; 
H" 97, Martt.Tiies. 

far. — Etablissements n" 1. Beauvallon (250 Htsj); 
n' 2. r-lan-la-Tour: n° 3. Cogolln; n' 7, Solllés-Pont ; 

!!, Sain-t-Zai-Marie; n» 12. Vtdauban; n' 14. Sell-
ions; n* 15. FJsanicres; n° 17, Salnt-Maximln; n° 19, 
LLa MWtrej n* 20, Signes ; n' 22. La Roque-Escla-
pon: n" 23, Bandol; n" 09. Le Luc: n" 3t, Cuers; 
ri" Ilô, Fûx-Amplioux; n" 52, Grimaud; n" 53, Puset-

Pour nos Soldats 
Pour nos Prisonniers 

COUVERTURES 2°> x 2™ 25 ... 7.90 
CMAWDAtL (pure laine) 5.95 

Chos DKW.&CSETER Jenne, 
46, rue Garniebiôre 

Articles vendus en dessous du prix coû-
tant. Il ne sera pas répondu aux demandes 
de gros jusqu'au nouvel an seulement. 

Les saisies et mises sous séquestre d'hier 
D'importantes saisies, accompagnées de 

mises sous séquestre, ont été opérées hier 
sur ordonnance de M. Poulie, président de 
notre Tribunal civil. Au total, huit opéra-
tions, dont voici le détail : 

1° Saisie d'une somme de 7.372 fr., de qua-
tre balles de cuirs secs de vaches, de 15 fûts 
d'huile appartenant à la maison allemande 
Benck et Kretflschmar, de Tsing-Tao ; 

2° Saisie chez un agent de change de notre 
ville, de 1C0.C00 fr. de valeurs appartenant à 
deux maisons allemandes, l'une la maison 
Seck, de Dresde ; l'autre, la maison Neu-
feld, de Berlin ; 

3° Saisie au P.-L.-M., d'un ballot de tapis 
appartenant à l'Allemand Schvaz, ancien 
consul d'Allemagne à Marseille, actuellement 
à Stugeard : 

4° Saisie d'une somme de 187 fr., due par 
un commerçant marseillais à la maison Han-
sing, de Hambourg ; 

5° Mise sous séquestre du mobilier de 
l'Aliemande Mme de Wehd Wilheimine, 
écuyère... de haute école, rue de la Darse, 23 ; 

G° Mise sous séquestre du mobilier de l'Al-
lemand Edouard Kiderlen, rue M^ntgrand, 47 ; 

7° Mise sous séquestre du mobilier de l'Al-
lemand Martin Wœth, 1, place Saint-Martin : 

8° Mise sous séquestre du mobilier de l'Al-
lemand Krogmann, boulevard Périer, 23. 

La suite à demain ! — R. 

) loris au.ekaosp d'Jioauwr .... 
Au nombre de ncs concitoyens morts au 

champ d'honneur, nous avons aujourd'hui; à 
citer les noms de : 

M.- Licornes Greysse, soldat an 1593 d'infan-
terie, âgé de 23 ans, tué le 14 octobre. 

M. Louis Duroure, soldat au 363° d'infante-
rie, âgé de 23 uns, tue le 25 octobre. -

M. Joseph Murisaïer, d'Aubagne, soldat au 
14« bataillon dp chasseurs à pied, mort le 

'19 novembre des cuites de blessures reçues 
sur le champ de bataille. Son frère Laurent 
avait été tué à l'ennemi le 17 novembre. 

M. Pierre Fourniol, soldat au Cl* d'infante-
rie, ûiré do. 20 ans, tué le 20 août. 

M. 'Albert Allemand, instituteur à Trets, 
mort des suites de ses blessures, en captivité 
dans l'Est. 

/t,M. Louis-Marins Sotibrat, membre de la So-
Pfcé 'ies Commis et employés, tué le 23 sep-
tembre. 

M. Etienne Luquet, de Trets, tué à l'âge de 
20 ans. 
-M. Paul Vigoureux, contremaître à l'impri-

merie liriez, d'Aix, sergent-fourrier au 23° ba-
' taillon de chasseurs à pied, tué le 20 août. 

; M. Etienne Louis, soldat au 115" d'infan-
terie, titré de 37 ans. 

M. Paul Guigne, de la Fare, soldat au 
SU» d'infanterie, âgé de 34 ans, tué le 12 dé-
cembre. 

M. Joseph Mandrille, de Saint-Savournin. 
Aux familles de tous ces vaillants tombés 

pour la défense île la Patrie, nous présentons 
nos bien sincères condoléances.. 

La bravoure des Boires 
C'est avec un très réel plaisir que nous 

a\i>ns appris que notre confrère et ami Paul 
JeRtlon, infirmier au 173", vient d'être félicité 
iPtcicUerncnt pour « s'être, lors des combats 
des 29 et 30 octobre, autour de Montfaucon, 
volontairement rendu en première ligne et 
avoir pansé, sous le feu de l'ennemi, durant 
une matinée, avec le plus grand sang-froid, 
les blessés de son bataillon ». 

Le petit drapeau feelge 
Souscriptions reçues lé 23 décembre : 
Les élèves des écoles rue Copello, 10 fr. ; M. Ail-

laud (lierre). 10 fr.,- les fonctionnaires du Lycée, 
109 fr. : M. Bourdon, ingénieur à Paris, 10 fr. ; ano-
nyme J. A. M., 10 fr.; M. Ambroise Lambert, 20 fr.; 
anonyme A. B.. 20 fr. ; M. Reynaud Artufel, 7 fr.; 
ie i»ers/jnnel Ecole de tilles, rue Kliber, 18 fr. ; MM. 
Itc.trv et Georges, 5 fr. ; M Denis Martel (Régent-
Ulnéuia). 10'J fr. : Mme Mathieu Mas, 20 fr.; M. 
Pau! Tuhtana, a fr.; les élèves de l'école supérieure 
Kdjrar-Qiiinet, 15 fr. 15; M. Emmanuel Houetz, 

- L>O fr. : Société Marseillaise de Crédit industriel et 
.M» Depuis, 500 fr. ; M, l'abbé Liens (Saint-Julien), 
•2,') y:-.: M. ,!. I.'eiue, 20 fr. ; M. A. F. P.. 5 Ûf.j total 
iejce Jour. 915 fr. 15; montant des listes précé-
dentes : 19.370 fr .55; total au 23 décembre inclus : 
20.235 fr. 70. 

La souscription reste ouverte. 
. D'autre part, le Comité serait reconnaissant 
à M»" les Institutrices de la banlieue de Mar-
seille qui détiennent encore le matériel de la 
vente du « Petit Drapeau Belge » ou dont la 
totalité de la recette n'aurait pas encore été 
relevée par les collecteurs généraux, de vou-
loir bien rapporter le tout dans la journée 
d'aujourd'hui sans faute, la situation devant 
être définitivement arrêtée dans la soirée. 

Les permissions de Noël 
pour militaires 

A l'occasion des fêtes de la Noël et du 
X"r Janvier, des permissions de 24 heures 
pésurront être accordées par les chefs de corps 
etl de service dans une plus large mesure que 
Celle fixée précédemment. 

Ces permissions, réparties par quart sur les 
journées du vendredi 25 décembre, dimanche 
27 décembre, vendredi Vf janvier et diman-
che 3 janvier, permettront à tous les hommes 
de bénéficier de cette faveur, tout en assurant 
le. service. Les trains omnibus, seuls, pourront 
être pris par les militaires. 

Une toiîcSiante initiative 
à Saint-Loup 

M. Rivais, le sympathique et dévoué prési-
dent du Comité de secours de Saint-Loup, a 
VTJUalu que les habitués des soupes communales 
sàJant l'objet d'une attention particulière, le 
ipifr de Noël. 

A cet effet, il s'est entendu avec les bou-
chers et charcutiers de la localité, lesquels 
assurent une soupe grasse par semaine,depuis 
'a guerre, pour que le jour de Noël les déshé-
rités- de Saint-Loup aient leur « daube », la 
dinde traditionnelle des humbles. 

Cette daube, arrosée de trois litres de vin 
'blanc, par la sôhé'fOklté'Ué'MV.Dorgnon, sera 
accompagnée d'une raacaronade au fromage, 
offerte par M. Rivais lui-même. 

Ce menu, confié aux bons soins d'une can-
tinière qui se surpasse depuis la guerre, sera 
servi par le personnel dévoué de l'école 
maternelle et du Comité. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières, 

(période du 6 au 21 décembre) aura lieu le 
jeudi 24 décembre, de 9 heures à 16 heures, 
conformément aux indications ci-a,près : 

r-" Canton de 1.001 à 1.500, 6, rue de la 
République. 

~' Canton, de (A à L) 1.001 à 1.500, 4, rue 
Clapier. 

2' Canton, de (M à Z), 1.001 à 1.500, 23, rue 
de la Darse. 

5" Canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

i' Canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames. 

.7 Canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue Sainte-
Claire. 

6- Canton, de 1.C01 à 1.300, 8, rue Duguesclin. 
7" Canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
iî' Canton, de 501 à 750, 17, rue du Coq. 
,5- Canton, de 1.001 à 1.5C0, 12, boulevard 

Thurner. 
S* Canton, de 1.001 à 1.500, 118, rue Paradis. 
10' Canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
11- Canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 

Les débitants de boissons 
et les eadeaax de Noël 

On nous communique : 
li est rappelé aux débitants de boissons syndi-

ques et non syndiqués que les cadeaux de Noél et 
du Nouvel An sont complètement supprimés dans 
tous les établissements de la ville et de la banUeue 
et remplacés par un versement en faveur des bles-
ses militaires. 

La souscription est ouverte et les versements peu-
vent être effectués dès maintenant au siège de la 
Chambre syndicale, rue des Dominicaines, 50 salle 
numéro 15. 2* étage; au siège de l'Association Coo-
pérative d-cs Débitants de Boissons gazeuses, rue 
Guérin, 7 et 9; chez M. Glraud, président de la 
Chambre syndicale, bar de la Régence, rue Caa-
nebière, 33; chez M. Bayoi, président de l'Associa-
tion Coopérative, bar du Chapitre, place du Cha-
pitre, G. et chez M. Ardisson, Caves du Var, place 
des Nouveaur.-Abattoirs. Des délégués ont égaler 
ment été désignés pour recevoir les souscriptions à 
domicile; ils sont porteurs de carnets dont tous les 
reçus sont revêtus du timbre de la Chaïubro Syndi-
cale. 

Les débitants de boissons syndiqués et non syn-
diqués sont priés de faire parvenir tours souscrip-
tions aux lieux indiqués ou de réserver bon accueil 
aux délégués chargés de les visiter. 

Les débitants syndiqués trouveront au siège so-
cial, rue des Dominicaines. 50. tous renseignements 
relatifs à la nouvell-e prorogation des loyers en 
vertu du décret du 17 décembre et aux déclarations 
à faire pour jouir de ses dispositions. 

Dons et seeours 
M. le maire a'i'eçu, hier, les souscriptions 

suivantes : 
Pour les familles nécessiteuses : 2» souscrip-

tion des ouvriers boulangers de la Société 
« Le Pain Quotidien m 74 fr. 

Pour les blessés : Coilecte faite parmi les 
marins étrangers au « Britisch American » 
bar, place de la Bourse, 230 fr. ; Maison Violet 
frères, 3.770 petites bouteilles de Bvrrh ; pe-
tits desserts de Noël, offerts par les jeunes 
enfants de l'école maternelle du boulevard 
National, 1S0, directrice Mme Fabrègue ; com-
merçants en vins de la ville de Marseille (Co. 
mité de la suppression des Cadeaux de Noël 
et du Jour de l'An, en faveur des blessés mi-
litaires), 7« versement pour la fondation de 
dix nouveaux lits pour blessés militaires dans 
les hôpitaux municipaux, 2.000 francs. 

Les soldats blessés en promenade 
Malgré le temps pluvieux, hier, la pro-

menade des blessés des hôpitaux de la rue 
Saint-Sébastien, de l'ambulance des Sœurs 
de Montredon, de M. Luzatti, de Saint-Ginicz, 
de la clinique Mangin et de la Protection de 
la jeune fille - a eu lieu dans d'excellentes 
conditions. Ils ont été conduits dans les 
voitures de la Compagnie des Tramways, 
jusqu'à l'Estaque. Après l'ascension de Notre-
Dame de la Garde et du tour de la Corm>h^, 
ils se sont arrêtés a l'établissement Monnier 
où un lunch leur .a été servi. 

M. Victor Audibert, délégué de l'Hôpital 
Saint-Sébastien et du Comité franco-belge, 
a félicité le Syndicat d'Initiative gt ses col-

laborateurs de son œuvre et 3 rappelé les 
éloquentes et vibrantes paroles de M. Paul 
Deschanel, président de la Chambre, et de 
M. Viviani, président du Conseil, qui récon-
fortent l'âme française et glorifient les héros 
de la guerre, il a do p-lus..rendu hommage à 
la vaillance dit peuple belge, qui a tout 
sacrifié ^l'honneur j4 au.devoir.- .Aine dis-

'.tàbtttiortd»\fefits «ypeanx tôl^'s--.-: vnsuii:-
été laité aux soldats, qui ont chaleureuse-
ment acclamé la nation sœur. 

C'est au chant de la Marseillaise, entonnée 
à pleine voix par tous les assistants, que 
s'est, terminée cette journée réconfortante 
pour nos sympathiques blessés. Après la 
visite du camp anglo-hindou, ils ont regagné 
leurs hôpitaux où, selon l'habitude, des fleurs 
ont été offertes par les bouquetières du cours 
Saint-Louis, et des cigarettes ont été distri-
buées par un généreux anonyme. 

L?(Ënvre des Ouvroirs 
du Comité d'assistance 

de la Presse quotidienne 
Le Comité de patronage des ouvroirs du 

Comité d'assistance de la Presse quotidienne 
annonce, pour ces fêtes, une distribution de 
vêtements chauds pour les enfants pauvres 
du 3° canton. C'est merveille de voir les petits 
tricots, tabliers, robes, petites chemises, de 
vrais bijoux qui seront pour les tout petits 
autant de cadeaux de Noël. 

En prévision de tous ces travaux si utiles, 
le Comité rappelle aux femmes cherchant du 
travail de couture ou de tricotage qui au-
raient déjà adressé une demande au Comité 
de la Presse, 52, rue Paradis, qu'elles peuvent; 
se présenter à l'ouvroir, 80, boulevard de la 
Major. Celles qui n'ont pas encore fait de 
demande n'auront qu'à s'y faire inscrire. 

Fédération socialiste 
des Boiiches-du-Hnone 

Nous recevons la communication suivante : 
a La Commission exécutive a appris avec 

douleur la mort glorieuse au champ d'hon-
neur du citoyen Paul Vigoureux, membre de 
la section socialiste d'Aix, tombé en Alsace 
le 20 août dernier. 

« C'est un nom nouveau qui vient s'ajouter 
à ceux, nombreux déjà dans les rangs du 
Parti Socialiste, qui ont payé de leur' sang 
leur dévouement à la cause de la Défense 
Nationale. 

<t Puissent les regrets que sa mort laisse 
parmi tous ses camarades, adoucir la douleur 
des siens, auxquels nous présentons nos sin-
cères condoléances ». 

La Commission exécutive. 

La fête de l'Arbre de loël. 
en faveur des réfugiés 

La fête de l'Arbre de Noël qu'un Comité de 
dames a organisé pour les enfants des réfu-
giés de la Belgique et des départements enva-
his aura lieu dimanche, 27 décembre, à 
1 heure et demie à la Crèche Départementale, 
40, boulevard d'Athènes. Les intéressés (au-
dessous de 13 ans) qui n'auraient pas reçu 
d'invitation, auront à les prendre à la Crèche 
où des cartes leur seront délivrées de 9 heures 
à 11 heures et de 3 heures à 5 heures jusqu'à 
samedi soir. Prière d'apporter les pièces jus-
tificatives. 

Les enfants conviés à cette petite fête pour-
ront être accompagnés de leur père ou de 
leur mère. 

Un avertissement de 
la Croix Rouge française 

A l'occasion des fêtes, et à la suite de cer-
taines manœuvres venues à leur connais-
sance, les trois Sociétés de la Croix Rouge 
croient devoir mettre le public en garde con-
tre les exploiteurs pou délicats de la charité. 
Elles rappellent qu'elles n'ont autorisé per-
sonne à quêter à domicile en leur nom ou 
pour leurs hôpitaux, ni à placer des troncs, 
caisses ou corbeilles dans les magasins. Les 
seuls troncs à leur usage sont ceux qui sont 
placés dans les hôpitaux mêmes par les ad1 

niinistratsurs de ces hôpitaux et dans l'inté-
rieur de la gare, par les daines infirmières de 
l'infirmerie de la Gare. 

La fête enfantine'des 
réfugiés belges 

Le Comité de l'Association amicale belge a 
l'avantage de rappeler à tous les Belges de 
Marseille et des environs, tant résidants que 
réfugiés, que la petite fête enfantine, à l'oc-
casion de la Noël, aura lieu le samedi 26 du 
courant, à 4 heures du soir, en son local Bra-
serie Colbert, 9, rue Colbert, à Marseille. 

■ ■ Le Comité se fait une devoir de remercier 
la population marseillaise pour le concours 
qu'elle lui apporte en cette occasion, sous 
forme de jouets, habillements et confiseries. 
Ces dernières, certainement, seront le mieux 
accueillies par les petits déshérités qui sont 
venus chercher un- refuge sur le sol hospita-
lier delà Provence. 

Les dons sont reçus par M. Sangers, 75, rue 
Saint-Ferréol, au magasin, et rue Paradis, 
22, Comité des Dames'Belges. 

Prière de n'accueillir aucune sollicitation 
à domicile. 

Tir et Préparation militaire 
A la Patriote et à la Milice, à l'occasion des 

fêtes de la Noël, les cours de préparation mi-
litaire sont suspendus jusqu'à mercredi 29 du 
courant. Les inscriptions pour les jeunes 
gens des classes 1916 et 1917 sont reçues tous 
les jours de 6 à 7 h., au siège de la Patriote, 
16, place de la Bourse (Maison Moullot), et 
à là Milice, 42, rue des Abeilles. 

II est bon de rappeler aus mamaï. i quo fc 
Farina Lactée Nestlé est la meilleur alimen? 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom* 
mandée en ces temps difficiles, par suite do son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de hit ni do 
sucre. Exigez bien ds votre fournisseur .h marque 
Nestlé. 

Gros: 16, Ruo du Psrc-rtojaî, à Paris. 

Au Groupe socialiste 
Paris, 23 Décembre. 

Le groupe socialiste a adopté ce matin, le 
texte d'un manifeste qui explique les raisons 
de l'attitude du groupe décidé à soutenir 
jusqu'au bout le gouvernement de la défense 
nationale pour repousser l'agression alle-
mande. 

La Fête de Jeanne d'Arc 
Paris, 23 Décembre. 

On sait que M. Farrès devait déposer une 
proposition tendant à l'institution d'une fête 
nationale de Jeanne d'Arc. M. Barrés y a 
momentanément renoncé, à la demande de 
M. Viviani, président du Conseil. M. Barrés 
a, en effet, estimé que, dans les circonstances 
présentes, il avait le devoir de s'incliner 
devant ie désir exprimé par le chef du gou-
vernement. 

<afe» ' . 

Violent incendie en Chiné 
UN PALAIS DETRUIT AVEC TOUS 

LES TRESORS QU'IL RENFERMAIT 
Ourga, 23 Décembre. 

La nuit dernière, un incendie a détruit le 
palais Khoutstikta avec tous les trésors qu'il 
renfermait. 

Les pertes sont énormes. 

proserit ie fraoçaiB 
Sofia, 23 Décembre. 

La direction des postes et télégraphes hon-
grois vient d'informer les autorités bulgares 
qu'elle ne reconnaît plus un caractère offi-
ciel à la langue française, dont se servait 
jusqu'ici particulièrement pour les commu-
nications radio-télégraphiques le bureau de 
poste do Sofia. 

Désormais, tous les télégrammes à desti-
nation de la Hongrie devront être transmis 
•ên allemand. 

Cette prétention a mis les employés des 
télégraphes bulgares dans le plus grand em-
barras, aucun d'entre eux ne sachant l'al-
lemand. 

Saïgon, 23 Décembre. 
Le capitaine de vaisseau Paris de Broirou-

vroy, commandant de la marine en Indo-Chi-
ne, est mort cette nuit. 

Bordeaux, 23 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Les progrès réalisés par nos 
attaques entre la Meuse et 
l'Ârgonne ont été presque en-
tièrement maintenus. Aux der-
nières nouvelles, notre front 
dans cette région atteignait 
les fils de fer de l'ennemi au 
saillant sud-ouest du bols de 
Forges (est de Culsy) et bor-
dait te chemin au bois de Bou-
reuiiles. 

Aucun autre incident nota-
ble à signaler. 

Citations à l'ordre du jour 
Belfort, 23 Décembre. 

Le général gouverneur de Belfort a cité à 
l'ordre du jour de la place : 

MM. Leclerc, capitaine aviateur, chef de 
mission, pour l'activité, le zèle et la compé-
tence dont il fit preuve en organisant une 
mission difficile, dont la réussite peut lui 
être en partie attribuée. 

Roques, lieutenant de hussards, observa-
teur, tireur en avion, envoyé pour lancer des 
bombe sur un but situé loin à l'intérieur du 
pays ennemi : a, par son sang-froid et sa dé-
termination, secondé son pilote dans ces cir-
constances particulièrement périlleuses, en 
lançant avec succès des projectiles d'une fai-
ble hauteur, malgré une violente canonnade 
ennemie. 

Raymond, adjudant, pilote aviateur : dési-
gné pour bombarder un objectif situé loin à 
l'intérieur du pays, s'acquitta avec succès de 
■sa^mtesion-nialgré le tir violent de l'artillerie 
ennemie et les circonstances atmosphériques 
contraires. 

Boillon et Delhoumez, mécaniciens mitrail-
leurs : ont lancé avec succès de nombreux 
projectiles, atteignant, malgré une violente 
canonnade ennemie, le but fixé d'avance par 
l'état-major. 

Varin, mécanicien d'avion : malgré une pro-
fonde blessure à la main droite, travailla 
jour et nuit sans relâche à la mise au point 
des moteurs d'avions commandés pour aller 
au loin exécuter en pays ennemi une mission 
spécialement périlleuse, contribuant ainsi, 
par son zèle et son dévouement, au succès de 
cette mission. 

Les Wsaciens-Lerrains 
dans 

Paris, 23 Décembre. 
Le projet relatif à l'admission des Alsa-

ciens-Lorrains dans l'armée, qui a été adopté, 
stipule que les Alsaciens-Lorrains habitant 
les colonies, qui s'engagent dans l'armée 
française, ont, de ce fait, la qualité de Fran-
çais, ainsi qu'on l'avait déjà décidé pour les 
Alsaciens-Lorrains de ia métropole. 

Toiîe la farine de Lille 
réquisitionnée 

Paris, 23 Décembre. 
Avis a été donné au maire de Lille, par les 

autorités allemandes, que toute la farine 
qui se trouve dans la ville doit leur être re-
mise pour être expédiée en Allemagne « dont 
les besoins sont plus grands que ceux de 
Lille ». 

Les Allemands ont réquisitionné la plus 
grande boulangerie qui fournit 15.000 pains 
par jour, sur lesquels 14.000 sont envoyés en 
Allemagne et dans d'autres localités de la 
Belgique. 

gnaoge m pmeners Diesses 
Une démarche du pape 

Rome, 23 Décembre. 
L'idea Nazionale dit que l'on assure dans 

les cercles du Vatican que le pape aurait 
fait des démarches en vue d'obtenir que 
les puissances en guerre échangent les pri-
sonniers blessés. L'échange serait stricte-
ment limité aux soldats que leurs blessu-
res rendent impropres désormais à tout 
service miliiaire. 

11 n'est pas impossible, ajoute 17iiea. Na-
zionale, que la proposition, de Benoît XV 
atteigne son but, et l'on dit que plusieurs 
puissances s'y montrent favorables. 

,as sursis aux mi 

Paris, 23 Décembre.-
Le ministre de la Guerre vient, d'adresser 

aux préfets des départements et aux géné-
raux commandant les régions, la circulaire 
suivante : 

*.ux termes des circulaires des 20 octobre 
1914, 10 novembre 1914 et 19 novembre 1914, 
les candidats aux grandes écoles militaires 
ou civiles, qui ont pris part aux examens de 
1914, et que leur âge appelle sous les dra-
peaux avec la classe 1915, ont étc autorises a 
solliciter le sursis pour continuation d étu-
des prévu par l'article 21 de la iol du 21 
mars 1905 sous la réserve toutefois que les 
sursis ainsi accordés, n'auront leur effet qu à 
la cessation des hostilités. 

J'ai décidé d'étendre Ue bénéfice de cette 
disposition à ceux de ces candidats rem-
plissant les conditions indiquées ci-dessus, 
qui se seraient engagés pour la durée de la 
guerre avant la publication au Journal OUI-

ciel de. circulaires précitées pour bénéficier 
du sursis pour continuation d études prévu 
à l'article 21 de la loi du 21 mars 1905, ils 
devront adresser par la voie hiérarchique 
une demande à leur commandant de région 
avant le 15 janvier 1915. Ces demandes seront 
transmises par les commandants de région 
Sux préfet3 intéressés pour être soumises par 
eux aux Conseils de revision de la classe 
1916, à la séance de clôture. 

Siqné : MILLEPAND. 

Los apératiOBS m 
en ttansie 

Nouïelles défaites antricniennes 
Pêtrograde, 23 Décembre. 

Le Messager de l'Armée parlant des 
combats qui se livrent en Galicie occi-
dentale, écrit le 20 décembre : 

La 26' division de landwehr autri-
chienne, qui s'avançait au sud de Tou-
khovo, est tombée dans une embuscade 
que nous avions tendue. Tandis que 
cette division marchait en avant, sans 
prendre les mesures de précaution de 
rigueur, nos troupes ont pris l'ordre de 
combat sur une crête parallèle à la 
roule et ont ouvert à l'improviste le feu 
avec leurs mitrailleuses. L'ennemi dé-
cimé a pris la fuite éperdûment. Il a 
abandonné, sur la route, près de cent 
cadavres. 

Au sud de Toukhovo, nos troupes ont 
culbuté la 102e division autrichienne. 
Elles lui ont fait de nombreux prison-
niers et se sont emparées de plusieurs 
mitrailleuses. 

Le 20 et le 21 décembre, nous nous 
sommes emparés, dans la Galicie occi-
dentale, de trois canons et de sept 
mitrailleuses, et nous avons fait prison-
niers 4.200 soldats et 66 officiers dont 
un major de Vétal-major général. 

Kt la Mariée allemande 
veut attapp Miitaïs 

Les déclarations 
de l'amiral von ïirpitz 

et les journaux allemands 
Amsterdam, 23 Décembre. 

La Gazelle de Francfort déduit des 
déclarations laites récemment par l'amiral 
von Tirpitz à un journaliste américain, que 
l'Allemagne a l'intention de bloquer la côte 
anglaise et de détruire la marine marchande 
d'Angleterre au moyen d'énormes sous-
marins. L'amiral von Tirpitz aurait dit : 
« Les attaques par les sotis-marlns sont 
plus efficaces que les dirigeables ». Le jour-
nal fait remarquer qu'il est pourtant curieux 
que l'amiral garde le silence sur les raisons 
pour lesquelles on construit actuellement 
de nombreux dirigeables en Allemagne. 

Le journal ajoute : 
« Ces déclarations de l'amiral von Tir-

pitz sont de la plus haute importance. Le 
public allemand savait bien que l'Allema-
gne trouverait le moyen d'attaquer l'Angle-
terre dans ses œuvres vivès. L'amiral von 
Tirpitz doit être sûr de son affaire pour 
n'avoir pas hésité à exprimer ses vues pu-
bliquement. » 

Ce journal prétend également que l'acti-
vité navale anglaise sur la côte Ést est la 
crainte de l'action par les sous-marins al-
lemands, mais, continue-t-il, nous tenons 
Ostende et nous entendons le conserver 
comme base jusqu'à ce que l'Amirauté con-
sidère le moment arrivé pour effectuer le 
blocus. ■ 

La Deutsche Tages Zeitung considère 
également la déclaration de l'amiral von 
Tirpitz comme très importante. Il fournit, 
dit-elle, le moyen à l'aide duquel la ten-
tative do l'Angleterre d'affamer l'Allemagne 
peut être contrecarrée. 

Deox trains allemaods 
jetai El colliÉD 

Pins de 1.000 soldats 
tués ou blessés 

Pêtrograde, 23 Décembre. 
Près de Kalich, deux trains militaires 

allemands lancés à toute vapeur sont entrés 
en collision. 11 y a plus de mille tués et 
blessés. 

Les Etats Scandinaves et la guerre 
Christiania, 23 Décembre. 

Le Berliner Zeitung am Millag a publié un 
article disant que ia' cause de la réunion des 
trois souverains Scandinaves à Malmoë est 
une démarche récente des alliés oour obte-
nir de la Suède et de la Norvège l'usage du 
port de Narviclt. en vue d'un trafic de muni-
tions et de contrebande avec la Russie. 

Le MorgcnblaAel se dit en mesure de pou-
voir déclarer, après s'être informé aux meil-
leures sources, qu'il n'y a rien de vrai dans 
l'information du journal allemand. 

L'attitude de la Suisse 
' Paris, 23 Décembre. 

M. Motta, président de la confédération 
Suisse, interviewé par le correspondant du 
l'etit Purisicn à Berne, sur l'attitude de la 
Suisse a déclaré : 

« Nous voulons une Suisse neutre, absolu-
ment neutre, soucieuse uniquement de se 
faire respecter cominc Etat indépendant, une 
Suisse entreienu-nî des rapports corrects 
avec chacune des puissances qui l'entourent, 
et parfaitement décidée à ne donner lieu, si 
peu que ce. soit, à aucune impression que 
nous favorisons l'un plus que iautre. 

« D'où que vienne un agresseur, s'il doit 
venir, il sera l'ennemi pour tous les Suisces, 
et immédiatement l'armée suisse ira proion-
ger ies lignes de ceux qui luttent déjà contre 
cet ennemi. 

» 3 
« C'est une chose que vous pouvez procla-

mer bien haut, mais j'ajoute immédiatement 
que nous n'avons à'ce sujet aucune crainte. » 

ÈeiiiMeHlÈlacêleaiIaise 
par les oroieews 

Londres, 23 Décembre. 
Le premier ministre vient d'adresser ait 

député de Scarborough une lettre dans la-
quelle il l'informe que le gouvernement 
prend à sa charge toules les indemnités 
dues en raison de la mort des personnes 
tuées dans le bombardement de la côte an-
glaise par les Allemands, et aussi pour les 
dégâts causés aux propriétés. 

La division administrative 
des nouveaux territoires 

Athènes, 23 Décembre. 
La Chambre a voté hier, en première lec-

ture, le projet de loi instituant la division 
administrative des nouveaux territoires, qui 
porte notamment abolition des gouverne-
ments de l'Epire et des îles de l'Archipel. Les 
autres organisations similaires seront suppri-
mées ultérieurement. 

Au cours de la discussion, M. Venizelos a 
répondu à diverses critiques formulées sur le 
fait que l'Epire septentrionale reste en dehors 
de la division administrative. Il a fait la dé-
claration suivante : « J'ai cédé en Epire sep-. 
tentrionale, lorsque je me suis trouvé devant ' 
la décision unanime des six puissances. J'y: 
suis retourné avec le consentement des puis-
sances. ,1e déclare et je répète que l'Epire 
sera administrée militairement aussi long-
temps qu'il sera nécessaire et que. subsiste-
ront les circonstances internationales actuel-
les. » 

Le président du Conseil a ajouté : « J'ai tou-
jours été de ceux qui n'ont jamais désespéré 
de l'avenir de la patrie hellénique et de la 
réalisation des vœux nationaux. Les événe-
ments heureux survenus à ce jour me don-
nent raison. » 

Suite des numéros gagnants 
Nous avons donné hier les gros lots de la 

loterie espagnole de Noël. Notre correspon-
dant à Madrid nous télégraphie la liste com-
plète des principaux numéros gagnants, dont 
voici le détail. Gagnent : 

Ssx millions, numéro E0.G47. 
TrciG millions, numéro 36,502. 
Deux millions, numéro 23,979. 
Un million, numéro 44;4G9. 
500,000 francs, numéro 3,688. 
250,000 franc9, numéro 25,551. 
100.000 francs : les numéros 8.952 16.677 48.512 
90.000 fr. : les numéros 14.364 3G.036 4S.773 
80.000 francs : les numéros 2.126 47.692 49.614 
70.000 francs : les numéros 3:531 35.418 49.761 
60.000 francs : les numéros 5.808 11.254 32.613 
50.000 francs : les numéros 32.755 37.135 37.411 
40.000 francs : les numéros 29.246 31.858 49.731 
25.000 francs : les numéros 2.593 3.089 4.03S 

18.551 22.963 23.597 23.815 23.9SO 26.785 28.142 
29.097 30.330 33.246 33.360 33.456 33.727 35.093 
36.049 39.072 43.101 43.487 48.311 48.395 49.3S4 
50.526 

EESutlletixi F'iïia.n.cleii? 

Paris, SS Décembre. — Bien que nous soyions dans» 
une période anormale, il sendjie que les trois j,oura 
de chômage de No81 (la Bourse fermant les 20, 23 
et 27 décembre) exercent une certaine inîluence sur 
les affaires. Jîn effet, on a aujourd'hui un peu moins 
traité que les jours précédents. Cependant, la ten-
dance générale reste ferme. La, Rente 3 % perpé-
tuelle s'est reprise à 71'; 3 1/2 % amortissable, 
8G iû; Kusse consolidé, Ire et 2e séries, 75 50; Ban-
que de France, 4.C50; Crédit Foncier, 685; Banque d« 
l'Union Parisienne, 650. L'action Suez s'inscrit à 
/i.200; Nord. 1.400; Orléans, 1.120; Omnibus. 410; 
Rio-Tinto. grosses coupures, 1.475.. Sur le marché 
en banque, calme lut aussi, l'action de De Beers 
ordinaire, «rosse coupure, finit à 267; Crown Mi-
nes. 117 50; Rand Mines, 123; Maltzoff, 474; Platine, 
475; Tharsis. 157. 

LES BONS. DE'LÀ DÉFENSE 
On a annoncé que la Banque de Franoa 

consent des avances sur les Bons de la 
Défense Nationale et en escompte le montant 
lorsque le délai à courir jusqu'à leur échéance 
ne dépasse pas trois mois. 

Tout souscripteur peut ainsi, en présence 
d'un besoin imprévu, retrouver immédiate-
ment la disponibilité de la presque totalité 
des sommes consacrées à sa souscription, 
sans attendre l'échéance des bons souscrits. 
Chacun peut donc, en toute tranquillité d'es-
prit, apporter son concours à la Trésorerie 
de guerre. 

Les souscriptions sont reçues dans toutes 
les Caisses Publiques et dans tous les Etablis-
sements de la Banque de France. 

REMERCIEMENTS (La Bouilladisse) 

M. Cazalic, maire de la Bouilladisse. et sa 
famille remercient les parents, àmis et con-
naissances des marques de -sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de leur fils 
Léopelrl CAZAI.SC, tué le 20 septembre, à 
l'ennemi, à l'âge de 22 ans. 

REMERCIEMENTS (MarseiMe-Gadoiive) 

M~ veuve Costa et sa famille (de Cadolive); 
M. Costa et sa famille (de Marseille), remer-
cient vivement leurs parents, amis et con-
naissances, des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de 

M. Victor-Félix COSTA 
instituteur, secrétaire de Mairie à Cadolive, 
sergent au 312° d'infanterie, leur époux et 
fils, décédé des suites de sa blessure à Bar-
le-Duc, le 18 novembre 1914, à l'âge de 30 ans. 

AVIS OE DECES 

M. Jean Begot ; M. et M" Louis Bayle, née 
Begot. et leur fille ; M*« Claire et Emilie 
Begot : M. Auguste Figanière et son fils ; les 
familles Albrand, Gay, Malacour, Benistant. 
Achard, Chaffard, Roman, Ollivier. Bayle et 
Figanière ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"' Phïîcmène BEGOT, née 
ALBRAND, enlevée subitement à l'affection 
des siens, munie des Sacrements de l'Eglise, 
le 23 décembre 1914, et les prient de bien vou-
loir assister à son convoi funèbre qui aura 
lieu le 24 décembre 1914, à 3 heures et demie, 
cours Julien, 27. On ne reçoit pas de couron-
nes. 

M" Paul Cayol, née Vitry ; M™ Emilie 
Cayol ; M" veuve Laugier. née Vitry ; les 
familles Edgard Estripeaut. Bègue,Cavol.Wil-
son, Galland. Durbec, Nicolas, Anastày, Paul 
Lazer, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de Pi!. Paul CAYOL.officier d'Académie, 
leur époux, père, beau-frère, beab-père, cou-
sin et parrain, décédé le 23 décembre, à l'âge 
de 67 ans. et les prient de vouloir bien assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu ûujour-
d'hui à 3 heures, 50, rue Jaubert.. 

L'Aasocîaîion dus Anciens Elèves de l'Ecole 
d'Industrie a le regret d'informer ses mem-
bres de la mort de leur excellent camarade 
dszn DAOU3T. tué au champ d'honneur. 

Le Conseil d'administration de la Société 
de3 Commis et Em-iîcyés a l'honneur de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. SOUBRAT Louis-Marius, membre actif, 
mort pour la patrie, le 23 septembre. 

Le Syndicat des Paysans du Terroir Pro-
vençal invite ses membres à assister aux 
obsèques de M. François DONNADIEU, jeudi 
24 courant, à. 2 heures du soir.- Campagne 
Roux (au Lapin-Blanc, traverse Mureo). 



► 

V 

La Chambre de Commerce informe ses res-
sortissants qu'elle a reçu de AL le directeur 
des constructions navales du port de Brest 
communication dés projets de traités relatifs 
à là fourniture de toile à fourrures neuves ££■ 
île colon en torons à effectuer au port de 
Brest. Les négociants intéressés peuvent con-
sulter ces documents au Secrétariat de. la 
Chambre de Commerce, mais ils sont infor-
més que leurs offres doivent, parvenir a l'ad-
ministration au plus tard le 2 janvier pro-
chain. Eic-*» 

Don dé jouets aux hospices. — M. Jean 
Martin ancien administrateur des Hospices, 
a fait remettre à la Commission administra-
tive par l'intermédiaire de M. 3. Dul'our, ad-
ministrateur, cent francs de jouets pour être 
•iist'-ibués aux enfants" malades du Pavillon 
Vidal à l'hôpital de la Conception, à. i'occa-
lion des fêtes de la Noël et du Jour de l'An. 

La Commission administrative adresse, au 
nom de ces enfants infortunés, de vifs remei-
Siements aux généreux donateur. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. 
Paul Cayol, secrétaire de la délégation can-
tonale du 8' canton. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à 3 heures du soir, rue Jau-
bert, 50. ■ ■'.-■ • - ' 1 

Euv.ro de la Cuillerée de Lait. — Cette 
association charitable, dont tous nos conci-
toyens reconnaissent les services rendus à la 
cause de la repopulation, se trouve, par suite 
des événements actuels, dans l'impossibilité 
d'organiser sa tombola de Noël et sa vente 
de charité de décembre qui constituent sa 
principale ressource. 

Anssl elle fait un pressant appei a la popu-
lation marseillaisc.toujours si généreuse,pour 
lu1 venir en aide, car, tandis que ses ressour-
ces sort taries, les demandes d'assistance 
arrivent chaque jour plus nombreuses. 

la Cuillerée de Lait vient actuellement en 
aide à 664 nourrissons, qui bénéficient des 
consultations médicales et des distributions 
de lait. lac.tine. cerealine. légumine, berceaux 
et biberons. ■ •■ , „_„ 

Las dons sont reçus avec reconnaissance. 
a\i-siège-du Comité. 81. rue, de la Palud. 

La Compagnie des courtiers, interprètes et 
conducteurs'de navires, près la Bourse ue 
Marseille, réunie le 22 courant en asscimi .ee 
Générale, au siège de son Syndicat, 8, rue Êéauvau, à l'effet de procéder au renouvelle-
ment de la Chambre syndicale pour 1 an-
née 1915, a réélu : Syndic : M, Georges Budd ; 
premier adjoint : M. Fernand Barry ; ad-
oints • MM. Marcel Crémieux, Otto Knap, 

Théodore Assani,- Georges Bretault, Claude Al-
laire'; trésorier : M. Francis. Barry. 

Ligue Anti-Allemands. -- Le membres du 
Comité de la Ligue Anti-Allemande sont tayi-
e'-'s qu'à couse des fêtes, là réunion qui de-
vait avoir lieu jeudi, veille de Noël, est ren-
voyée au mercredi 30 décembre, à 3 heures 
après-midi. 

C'est avec une profonde tristesse que la Fé-
dération des Amis de' l'instruction laïque ap-
prend la mort du citoyen Longueville Marius, 
tué à l'ennemi. Ce valeureux était le lils du 
Citoyen Longueville, ancien président de la 
Société d'instruction laïque d'Endoume-Cata-
lans La Fédération prie la famille Longue-
ville et la Société Endoume-Catalans de bien 
vouloir aorécr les condoléances émues de ia 
grande famille qui compose la fédération. 

Tramways Aïx-Mâfseilta. - -- A l'occasion 
des fêtes de la Noël, la Compagnie des Tram-
ways des Bouches-du-Bhône fera le service 
6l/e«Ui h et veille de la Noël, service des 
dimanche avec départ toutes les heures d'Aix 
de 5 heures du matin jusqu'à S heures du 
soir, et de Marseille, de b heures du matin 
à 7 heures du soir. . . 

Vendredi jour de Noël, service semaine : 
Départ d'Aix. matin : 6 h.. 7 h., 8 h., 10 h ; 
soir 12 h 2 h.. 3 h.. 41)., 6 h. Départ de 
Marseille, matin : 6 h.. -8 h., 9 h.. 10 h. ; 
^oir • 12 h., 2 h., 4 h., 5 h., b n. 

Samedi se et dimanche 27, même service, 
que celui effectué dans la journée du 24 cou-
rant. ^.w— 

Cours oublie de botanique agricole. — Ce 
soir à 6 heures, M. Ducroclc, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Climat et Végétation ». 

!ri'soumi3. — Le service - de. la Sûreté a 
afrrète hier les nommés Sautini Eue, £9 ans, 
navigateur, demeurant rue de Lodi, 76 ■ Co-
riio Emile, 23 ans, cuisinier, boulevard de la 
Màîor 47 et Franchi Henri, 27 ans, naviga-

quai du Port, 88, qui étaient recherches 
insoumission. Ces individus ont été mis 

teur, 
pour 

disposition de l'autorité militaire. 

Morte! accident d'automobile. ers G heu-
res et demie, avant-hier soir, l'automobile ce 
M Poujoi. directeur de la Société d'Electri-
cité de' Marseille, pilotée par le chauffeur 
Tarrico passait sur la première avenue du 
Prado rentrant en ville. Soudain, elle heurta 
le jeune André Bruschini. 10 ans. dont les 
parents habitent 92, boulevard Vauban.L'en-
iant renversé par le choc, reçut de nom-
breuses contusions. Tarrico descendit immé-
diatement do voiture, releva le blesse et le 
transporta dans une pharmacie voisine ou 
ïl lui donna 'des soins ; mais son état pré-
sentait an tel caractère de gravité, que le 
chauffeur fut engagé à le conduire à la Con-
ception. André Bruschini rendit le dernier 
soupir en arrivant. . 

Le commissaire de police ou quartier a 
ouvert une enquête peur établir lies res-
ponsabilités de ce regrettable accident. 

Volé à l'américaine. — M. Célestin Pnîoî. 
cultivateur à Saint-Maurice (Hérault), arri-
vait à Marseille, avant-hier, se rendant à une 
convocation qui l'appelait en qualité d'infir-
mier à la 15° section. En attendant l'heure 
de rallier. M. Pujol se promenait en ville 
et il rencontra d'eux individus qui lièrent 
conversation avec lui. Peu après, l'un de ces 
■individus pria M. Pujol de vouloir bien 
aller lui acheter une boite de pastilles et 
il lui remit la somme nécessaire. Mais il 
ajouta qu'il craignait qu'il ne revint pas et 
lui demanda de fui remettre un gage. Et AL 
Pujol eut la naïveté de lui donner son porte-

monnaie, contenant 122 fr. Puis il alla cher-
cher les pastilles. Quand il; revint, les deux 
compères avaient naturellement) disparus. 

AL Pujol est'allé porter îirttnte an com-
missariat de police de Saint-Louis. L'enquête 
se poursuit. • 1 y ■ 

Les vols à la tire. — Le 'zouave Moïse 
Cohen, caserne .au. for.. ■Saint-Jean passait., 
avant-hier soir vers 10 heures et démie d§H|à 
ta rfcâ Corneille, t'u gioupi' de jeûner, gens 'se 
disputaient et Moïsé. Cohen-se pièia aux.'cu-
rieux: Pcqdant que le zouave ' regardait et 
écoutait, un individu qui se trouvait, près de 
lui lui enleva son" porte-môniidi'c contenant 
45 francs. Moïse Cohen s'aperçut du vol dont 
il venait d'être victime et voUÏu saisir le'vo-
leur à la gorge, niais celui-ci et'un de 'ses ca-
marades sortirent chacun un revolver et en 
menacèrent te aoua'v'e, ..tout en reculant ; ils 
finirent par prendre l'a fuite et disparaître. 
Cohen n'eut que la- ressource d'aller porter 
plainte à la permanence et il donna le signa-
lement des deux malfaiteurs 
trouver. Il 

rs qu on espère re-

Enfanî disparu. — Un garçonnet do 15 ans, 
Jean Lucai-iiii, dit 'Alohl'o, a disparu depuis 
le lG-décem-bre du domicile de'ses parents'qui 
sont dans une'.graiule'" inquiétude. De • taille 
moyenne teint frais et bien portant, c'est en-
fant à les'cheveux châtains'; il est vêtu d'une 
veste . grise, d'un pantalon foncé et d'une, 
blouse blanche de manœuvre, coiffé d'une 
casquette jockey et chaussé de souliers jau-
nes de travail. Prière de vouloir bien rensei-
gner aussitôt que possible la mère de cet en-
fant, Mme veuve Virginie Lucarini, rue de 
la Colline, 14, au quartier d'Endoume. 

Actes de probité. — M':' Sacoman, demeu-
rant au Pas-des-Lanciers, a trouvé avant-hier 
sur le tramway de l'Estaque, un porte-mon-
naie qu'elle a déposé au bureau des objets 
trouvés. 

■VIA Mme Alaye, 11, boulevard des Arènes, 
trouva, avant-hier soir sur la 2' avenue . du 
Prtxdo une fourrure qu'elle a déposée au com-
missariat de police du quartier ou on peut la 
réclamer. : 

Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
' LES CAMOiNS. — Le directeur de l'école 

publique de garçons a versé- la somme- ue dis tfcancs, 
montant d'une souscription liiénstfoUe faite par les 
élèves de son école pour le linge du prisonnier. 

AiSEtACMB. — Nous apprenons avec peine le 
decés ue Alui-isasco Joseph, soldat au 14" bataillon 
do chasseurs, alpins, mort pour la P.atrie ie lu no-
vembre, des suites de blessures reçues sur le champ 
ue bataille. Nous présentons i la lamil.e M-urisasco. 
qui a déjà eu un dis tué à i'eniieail le 17 novembre, 
nos condoléance» ies plus émues. 

vw Le soldat Uiiinc Uaptistiu, du 141* régiment 
d'infanterie, cantonné à Aubagoe, a trouvé un 
porfciuiounaie contenant une quiniair.e de francs 
qu'il s'est empressa de remettre au commandant 
HOugoa, dont il est l'ordonnance, refusant la récoin-
perise que voulait lui donner ia. personne qui-l'avait 
perdu. 

vw Le Conseil, des adjoints s'est réuni -mardi à 
l'Hotel de Ville, sous la présidence de M. Lafond, 
inaire. Ce dernier a fait connaître à ses; collègues 
le magnifique résultat obtenu dimanche par la 
vente sur la voie publique du petit drapeau belge. 
Cette vente a produit exactement, pour ia soui-
mune d'Aubagne, la sonwe de'2.241 fr. 02. M. le 
maire ajoute qu'en sa qualité de maire du cheî-
'UèU, chargé de centraliser les opérations du can-
ton. 11 a été'avisé que, pour le même objet, la com-
mune de' Cugés avait recueilli 402 fr., colle de la 
Penne, 25!) fr. et celle de Uémencs, 241 fr. 65, ou soit 
en totalité pour le canton s 3.135 fr: 77/ Le Conseil 
décide d'adressor, par Ja voie- de la presse, ses plus 
vifs remerciements à l'association des liâmes de la 
Croix Rouge, aux officiers et aux adjudants do ia 
troupe actuellement cantonnée dans notre ville, au 
corps-enseignant ' (ville et banlieue) et aux fonc-
tionnaires qui ont bien voulu apporter, a Auba-
gne, un concours si précieux à une œuvre aussi 
éminemment patriotique. 

M le 'Maire communique ensuite au Conseil une 
lettre par laquelle M. Léonard! Ceîestino l'informe 
que la Société italienne « La Fratokaaza » l'a 
choisi comme président d'un Comité qu'elle a .formé 
pour venir én al<te aux réfugiés franco-belges vic-
times de la-guerre. L'intention-de cetta Société est 
que les fonds recueillis seront partagés par moitié 
entre cas deux nations. Le Conseil remercie la So-
ciété •« La Fratellanza » pour cette-généreuse, mani-
festation de solidarité nationale. 

Après la solution de diverses affaires courantes, 
la séance a été levée à il heures. 

ALLAUCH.— I« vtnjte du.pe.lit 'drapeau belge. 
— C'est sous une pluie continue que nos gracieuses 
quêteuses d'Allauch et de la Pounche ont offert di-
manche t« petit drapeau belge. La recette a, maigre 
le mauvais temps, produit, la somme de 503 fr. Le 
succès en revient à Miles Aillaud Joséphine, Artu-
fel Hose. Beûeau Lazarine, Belteau" Marie-Louise, 
Bergy Marie. Delestrade Anna, Dilestrado NojfL 
Jouve Honorine, Mandlne Marie-Thérèse. Michel 
Marie-Rose, Pignoly Jeanne, Pignoly Juila, PinatoJ 
AUrédine, Pinatel' Joséphine, ïiran Marie-Louise, 
qui, toutes, avec un goût parfait, avaient disposé 
leurs petits drapeaux dans de charmantes corbeil-
■les. eiiruJbannées aux couleurs belges-et Iran ça.ses 
par leurs doigts de fées. ' .. .. 
- Félicitons également le Comité aux réfugies. M. 
le. curé, Mmes les institutrices laïques et privées 
de la parfaite organisation dé cette vente. 

Pour les mobilisés. — L'école publique de filles a 
fait parvenir au Comité du Ne al Va* Armées un 
mandat-poste de 0 fr, 50 et i l'Œuvre du Linge du 
Prisonnier un autre mandat de 10 fr. 

Nous eh félicitons nos dévouées institutrices et en 
remercions bien vivement tes ■ généreuses petites 
élèv-çs qui procureront ainsi, en ce jour de Noël', 
du bonheur à nos soldats sur le front .et un peu 
de confort, aux prisonniers français en Allemagne, 

SAINT-JULIEN, -r Lés membres du Cercle' 
sont informés qu'une .souscription est ouverte en fa-
veur de leur» camarades mobilisés. Prière œ sousr 
crlre avant le 27 du courant. 
——.—. - — - - — '" ■ 

" isparns 
Demandes de renseignements 

Mme Boyer Joséohine, à Eyraguas (B:-du-Kh.), 
recherche son mari, M. Boyer Paul, soldat au 34f 
d'infanterie. 1S* compagnie, 130* brigade, 65" divi-
sion, matricule 1.4SS, dont elle est sans nouvelles 
depuis le 5 septembre. 

vvv Leconte Louis, affecté an bataillon territo^ 
riâa de chasseurs alpins, est sans nouvelles de sa 
femme, née Derinck, et de ses enfants. : Marie. î-t 
ans; Jeanne. 8 ans, et Gaston, C ans, <teuu:s ,ie 23 
septembre. Dernière adresse : Si, r;te de l'Industrie, 
Tourcoing (Nord). - -

vw M. Boyer Antoine, cultivateur a Eyragues 
(li.-du-Ith), recherche son fus, Boyer Joseph, capo-
ral au V chasseurs alpins, 3' compagnie, sans nou-
velles depuis le' 20 novembre. 

■vw Mine, veuve P.obini serait reconnaissante à la 
personne qui s'est adressée rue Saint-Antoine, il. 
il v deux mois, pour donner des nouvelles de son 
fils NoBl Robini. 24" chasseurs-alpins, de bien vou-
loir s'adresser rue de l'Evêehé. 27.- , 

•\vv ïlme Driguiét, demeurant à l'école mater-
nelle ..de àtalnt-Quentin (Aispei, .rue. Vlilebols-Ma-
reu!'.,- est recherchée par sa' famille, demeurant â. 
Aix-en-Provenc.e. rue des ArtïC-et-Métiers. 

vt-v o'ormont Louis, affecté an 7* bataillon de 
chasseurs alpins, territorial., est sans nouvelles de: 
sou père. Clertuont .Charles, dépuis le h octobre. 
D-ïriU-Ire adressé : rué des Ecoles, à Willems, par 

.Bal<?é-ùx.- . . -- ' 
. L«,p,ej;,oiinès qui pourraient donner des nouvel-
les sont priées -dé les envoyer h ,Vt. Veyrier, 2, che-
min des Chartreux, Marseille. 
—, 1 i —«<|^ ' ' ■ —-—-—— 

LE CONSEIL DE REVISI 
Le Conseil d? révision des "Êôucn'és-'dû-

Rhùne a-terminé l'examen des exemptés et 
des réformés de ia classe 1893. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture, le. présidait, assisté de- MM. Boyer, 
conseiller de préfecture ; commandant bel-
homme et Charles Adrien, conseiller général. 

Voici, les résultats de la séance :' Inscrits, 
018 : tons pour le service armé, 110 ; armée 
àuxiliaiie, 174 ; renvoyés au 30 décembre, 9 ; 
bons absents, ô8 ; à rayer, 6 •;' exemptés, 261. 

lorafonyii mm 
Un décret de desserrement 

En vue de favoriser la reprisé très désira-
ble de l'activité économique du pays, dont, 
le développement est si it^spen-sàble à "la 
défense, nationale, le g'oWej;n-e.ment, sur 
l'initiative da M. Briand, vient de prendre 
de nouvelles dispositions-; dont- les -èifetsj 
bienfaisants ne tarderont' bas ■-à se ' l'aire 
senijr. 

Le décret que le garde des sceaux a fait-si-
gner au président de la République a pour 
objet de desserrer le moratorium judiciaire, 
tel- qu'il a été établi par le décret du 10 août 
1914, pris en exécution de la loi'du 5 du. 
même mois. La pratique a démontré que ce 
moratorium, en paralysant à peu près com-
plètement la vie judiciaire, préjudicie à des 
intérêts dignes de sollicitude, tout en ris-
quant de favoriser les agissements d'indivi-
dus qui, se sentant à l'abri de toute action ju-
diciaire, se soustraient à leurs engagements, 
alors même qu'ils sont en état d'y faire face. 

En effet, le décret du 10 août a suspendu 
tous les délais légaux quels qu'ils soient 
(article premier) et toutes clauses convention-
nelles de déchéance (art; 2), et le seul cor-
rectif qu'il ait apporté à cette suspension se 
trouve dans l'article 3, qui permet, mais seu-
lement pour des motifs exceptionnels, au pré-
sident' de la juridiction saisie d'autoriser la 
continuation des instances engagées et au 
président du tribunal civil d'autoriser l'exé-
cution des décisions devenues définitives. 
Mais il n'existe aucun moyen d'obtenir une 
décision définitive, car les délais d'opposition 
pour les jugements contradictoires sont sus-
pendus jusqu'à la- cessation des hostilités, 
sans qu'il appartienne à aucune autorité ju-
diciaire de lever cette- suspension. 

Le nouveau décret maintient le i statu 
quo » pour les citoyens présents sous les dra-
peaux et pour les habitants des territoires en-
vahis. Alais, à l'égard de toutes autres per-
sonnes, la suspension des délais et des clau-
ses conventionnelles de déchéance pourra 
être levée par le président du tribunal civil à 
la suite d'une procédure sommaire et sans 
frais, semblable à celle qui a été prévue par 
les articles 2 et .3 du décret du 27 octobre, re-
latif à la prorogation des échéances commer-
ciales et par le. décret du il décembre concer-
nant, la saisie-arrêt du prix des réquisitions 
'militaires. - ' ' -

De plus, à l'égard des personnes autres 
que les mobilisés et les habitant? des terri-
toires .envahis, -la continuation des instances 
pourra, être autorisée par le président de la 
juridiction saisie: non pas seulement pour 
des motifs exceptionnels,, mais selon les cir-
constances qu'il appréciera. 

Le décret nouveau prévoit, d'ailleurs, que 
cette autorisation pourra être donnée pour 
les instances engagées depuis la mobilisation, 
aussi bien que pour celles qui l'ont été avant. 
En définitive, il est un acheminement veTs la 
reprise de la vie judiciaire, dont l'arrêt pres-
que-absolu avait une' répercussion, fâche lise 
sur la vie économique du pays. 

' Désormais les affaires tenues en suspens 
par du dé'cret du dO'aôût dernier. 
pourrait, dans la majeure partie des cas, 
trouver leur solution, devant nos tribunaux. 

iiiarilé 
Les Comités de Secours 

■y canton. — Le Comité des Crottes communique 
la liste des .généreux donateurs qui, pour ia 
deuxième 'fois, • ont bien voulu contribuer à la. 
lourde et délicate tacite qu'il a entreprise pour sou-, 
lager toutes les infortunes de ce populeux quartier : 
MM. Leïimard. directeur C: G. des y., 200 £r.; Mil? 
Hères, 3 fr. ; M., Mlles Jean Joséphine tt démène-, 
1 fr: 50; anonyme, 5 fr. ; Olivier, 5 "fr.; M. Cadfnat, 
déuufé, 10 fr. ; Roux, bouclier, 3 tr.; i-'ugèt, charcu-
tier. .1 fr. ; Allègre, comestibles, l fr. ; veuve ïtoure, 
eomestibles. ,1 tr.; Terris, boulanger, 3 fr.; Grup, 
boulanger. 2 fr. ; Tant bon, recteur ue JSôtre-Dame-
de-Jérusaitem (Les Crottes), SOfr.. -Anonyme, 10 Ir.20; 
Edouard .Uuisan. sous-directeur C. G. des P., 20 fr. ; 
Georges Suisàà, Ingénieur C. d. des P., 20 fr.; Se-
merlva, directeur de la Moderne. 10 fr. ; Davier.-chi-
miste, C. G. des P., 10 fr.; Tassone J.. 5 fr.; M. le 
directeur du Pain Quotidien, S) tr.: MM. les mem-
bres du Cercle de la Fraternité. 00 fr.; Perachla, 
comestibles. 5-.fr.; Mme Bonis FéUcie, l fr. ; M. et 
Mme Atelier, soudeur C. G. dès I':, 3. fr. : M. Louis 
Jullièn. 5 fr.; Prince, 2 fr.; Gallo, 2 fr. ; Fanii, 
1 fr. ; Peyron, 1 fr. ;/Calvez. 0■ fr. 55; Camille. 1 fr-.; 
tiuintrand. 0 fr. 50; Mlle Fernande, 0 fr. 60; Roc-
Chia, i fr.; Coste, 2 fr.; BeKhe; boucher, 2 ir,; 
MM. Bieux frères. 10 fr. ; Letourneau, 2 f r. ; Boule, 
2 fr.; Simon. 2 fr.; charria, . 1 fr.; un père de 
t'amU-Ie de 7 filles. 2 fr.; Bonnet, tabac, 5 fr. . 

Dons en marchandises : Mme veuve Savoye, co-
mestible, 1 lot: Nathalie, 1 lot comestibles; Lapa-
lud, 1 lot comestihies; Deleu.ll, boulanger, 10 kilos 
de nain ; Dock Phocéen, l lot comestibles. Le Co-
mité avise les familles nécessiteuses qui en ont 
fait la demande que la distribution aura lieu le. 
joui* de Noèl. de 9 h. à 11 h', du matin, chez M. 
Rosingana. 

Comité du Quartier ,£o«li (1, rue d'Alger). — La 
distribution supplémentaire de viande, a l'occasion 
de la; Noël, aura lieu aujourd'hui, jeudi 24 décem-
bre, à 5 heures du soir, au siège ,du Comité. 

La Pomme .— Les membres du Comité de secours 
et les mères des enfants de moins de douze ans, 
dont le soutien est mobilisé,' sont invités à assister 
à la distribution de jouets qui aura- lieu au siège 
du Comité, à 2 heures de l'après-midi. 

Saint-JUit. — Le Comité informe les familles des 
mobilisés inscrites à l'arbre de Noël que la distri-
bution de jouets, bonbons et surprises aura lieu 
aujourd'hui jeudi 24 décembre, a 2 hatires. au 
Théâtre, boulevard Bernard, que M. Bambaud a 
bien voulu mettre gracieusement à notre disposi-
tion. 

rrasianonso agresseurs 
■ 

L'un d'eux avait fait agresser son père 
Depuis plusieurs mois les habitants de 

Saint-André, Saint-Henry' et l'Estaque étaient 
littéralement terrorisés par une bande d'au-
dacieux malfaiteurs, bandits de grands che-
mins, qui non seulement assaillaient les pas-
sants, le soir venu, mais encore s'attaquaient 
aux attelages et même aux maisons isolées. 
On ne leur reproche pas moins de huit agres-
sions depuis "un mois. 

La dernière date de dimanche dernier. Vers 
5 heures et demie du matin, M. Amaudoi lai-
tier, demeurant à Saint-André, venait en ville 
pour effectuer sa vente quand, près de la 
gare du village, plusieurs bandits surgirent 
tout à coup et arrêtèrent son attelage. 

L'un des agresseurs était masqué. » Tais-toi, 
d-it-ibà M. Arnaudo, ou. tu es mort ! » Au 
même instant un autre bandit braquait un 
revolver sur le laitier qui fut prestement 
fouillé et dépouillé d'une somme de 65 francs 
et- de sa montre. Puis, les agresseurs s'éloi-
gnèrent rapidement, après avoir menacé M. 
Arnaudo des pires représailles s'il portait 
plainte;-

, Mafe, loin d'être intimidé, le laitier se ren-
dait peu d'instants après au commissariat de 
police de Saint-Henry, où il donnait à M. Ar-
naud, commissaire, ie signalement de la plu-
part, des bandits; Une enquête fut aussitôt ou-
verte et la Sûreté avisée, délégua sur les 
lieux la brigade RibduSt. 

. L'enquête et les recherches eurent tôt' fait 
d'établir que l'agression avait été machinée 
par le fils même de ia victime, un jeune che-
napan de 18 ans, Laurent Arnaudo, déjà deux 
fois condamné pour coups et blessures en-
vers ses père et mère. Ce mauvais sujet était 
arrêté dès lundi matin, en compagnie d'un 
autre vaurien, Xavier Mouraille, 17 ans'; qui 
reconnut être le bandit, masqué du jour pré-
cédent, et qui dénonça les autres complices 
en précisant le rôle de chacun. 

Ces « autres » c'étaient les nommés Maxi-
min Panda, 21 ans ; Auguste Penna, 20 ans ; 
Auguste Conio. 20- ans, nui furent arrêtés hier, 
fit un sixième individu Pcllegrini. dit Chicago, 
qui a réussi à s'enfuir, mais que les agents 
connaissent fort bien, pour l'avoir arrêté nlu-
sieiiirs fois. - - . 

Lors de l'agression de M. Arnaudo, Banda 
faisait le guet ; Conio saisit et maîtrisa le 
cheval, Penna et Mouraille menacèrent le 
le laitier, tandis que Chicago le dépouillait et 
le fils, Arnaudo, caché, donnait les instruc-
tions à la bande.. 

Devant. M. Arnaud, ces jeunes bandits ré-
pondirent avec insolence aux questions po-
sées. Ils ont tous été écroués à la diposition 
du parquet. 

Les populations des quartiers du littoral 
ont appris avec satisfaction l'arrestation de 
ces jeunes et audacieux malfaiteurs nui 
avaient, en peu de temps, répandu une véri-
table terreur depuis la Madrague jusqu'à 
l'Estaque. — C. L. 

FËMINA-CINEMA-GAUMONT 
En matinée : Dernières de PAR 

.'AMOUR. LE j CŒUR QUI MEURT, 
. AS RIVALES, BEBE, etc., etc... En 

,ï soirée : PROGRAMME ENTIEREMENT 
RENOUVELE avec LE NOËL DE Fit AN' 

CESCA, LES PETITS SABOTS' ME MANS, LES 
CHASSEURS DE. LIONS, OSCAR, BOUT DE ZAN, 
etc., etc. ORCHESTRE. Salle chauffée. 

ÀLCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui jeudi, en matinée, à 2 heures et de-

mie dernière représentation du programme actuel. 
En soirée, à .8 heures et demie, exceptionneUement, 
il sera donné le nouveau et merveilleux spectacle 
do; la semaine de Noël. Pour la première lois : 
L'Auto Internale, deuxième série de Protea, la 
suite impirtieuiiuent attendue, d'un film dent te 
succès mondial est. resté légendaire; Noél de 
Guerre, ou Le Rêne d'au Enfant trouvé; Baiser 
mortel', 'drain* «h S «Wlts; Amour et Bec de Gaz, 
drame comique; A/thème cherche du jeu; on a 
perdu Le Prince, deux comiques hilarants; La 
Trafic; Dernières actualités de la Guerre, etc. Or-
chestre Iteimer. Salle chauffée. On peut fumer. 

a CLEOPATRE » au ClîiS-PALACE 
On se rappelle le grand succès obtenu par Que 

Vadis que "tout Marseille avait admiré. Le Ciné-
Palace nous annonce pour demain vendredi; jour 
de Noël à 2 h. 30 et a .8 h. 30, et jours suivants, un 
film sensationnel dont l'envergure s'adapte a. mer-
veUte aux dimensions de son vaste écran. Ce film 
historique Cléopdlre, comprend une série de ta-
bleaux qui sont de vrais chefs-d'œuvre. La mise on 
scène, des plus artistiques, ne .comprend pas moins 
de 2.000 pvasonaages, îles lions,- des tigres, etc. La 
musique, écrite spécialement pour Vléopatre, sera 
exécutée par un orchestre composé de vingt musi-
ciens. C'est le plus grand événement de l'art ciné-
matographique qu'on puis» voir, et nous ne dou-
tons pas que -le succès viendra couronner les efforts 
de la direction du Ciné-Palace, qui a fait les plus 
grands sacrifices pour s'assurer l'exclusivité de ce 
'spectacle sans précédent. 

dure et une pommade dans des. proportions 
déterminées, et nous l'employons avec succès. 
Les. suppurations les plus abondantes se ta-
rissent et la cicatrisation s'opère. 

Ce serait un grand plaisir pour nous de 
faire constater aux persoftHes que cola inté-
resse, tout en leur donnant la technique à 
suivre, des résultats remarquables ■ obtenus 
chez nos braves blessés. 

Docteur Marius REY, 

hôpital complémentaire des Petites 
Sœurs des Pauvres, aux Chartreux. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

h'Euph'/ale, des Messageries Maritimes, ve-
nant de Haïphong et Saigon, est arrivé hier 
avec 613 passagers. Nous signalerons parmi 
eux les .capitaines Cloarec et Blanchard, les 
lieutenants de ia Roche et Antonoli, les mé-
decins-majors Denembourg et Lessuazet. Les 
autres passagers étaient des fonctionnaires 
subalternes d'ordres divers, un groupe de 
mobilisés et 514 sous-officiers, caporaux- et 
soldats d'infanterie et d'artillerie coloniale. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de VEuphrate, dont 
la cargaison comprenait 4,250 tonnes maïs, 
riz, coprah et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 24 navires, ' dont 
22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Aude, Compagnie TransatlanUque, 
venant d'Alger et Cette, avec 770 tonnes laine, vin, 
divers; VHarmonie, Transports Côtlers, de Nice, 
ayee 5 passagers, 70 tonnes divers; te vapeur hol-
landais Kanjean, de Batavia, avec 5.250 tonnes, 
dont 1.250 tonnes riz et coprah pour Marseille; la 
Ville-de-La-Ciotat, Messageries Maritimes," de La 
Ciotat. sur lest; VEuphrate, Messageries Maritimes, 
de Haïphong. avec 013 passagers et 4.250 tonnes 
maïs, coprah, thé, minerai, dont 1.274 tonnes en 
transit; le vapeur anglais Norreston, de Glascow, 
avec. 3.210 tonnes charbon; le Rhône. Compagnie 
Mixte, dé Bûne et Phl'.ippeville. avec G5 passagers, 
1G0 tonne; vin. laine, divers : le Manouba, Compa-
gnie Mixte, de Sfax. avec 330 passagers et 225 ton-
nes vin, blé, divers. 

Au départ : le vapeur anglais Strattatairn, pour 
Palamas; le vapeur espagnol 'Colon, pour Barce-
lone; la Moselle, Compagnie Sicard, pour Rabat; te 
vapeur espagnol Rey-Jaime, pour Palma; l'Jnfjfa-
M»a, vapeur italien pour Gênes; lé Slnaï, Message-
ries Maritimes, pour le Plrëe ; le vapeur espagnol 
Cabo-Santo-Pola. pour Barcelone: l'Atlantique, Mes-
sageries Maritimes, pour La Ciotat; le vapeur russe 
Altaï, pour Alger. 

, -O 

mmw protectrice sis 

Le traitement des plaies 
par l'iode naissant 

Nous recevons la communication suivante : 
Les divers procédés employés jusqu'à ce 

jour pour le traitement des suppurations : 
teinture d'iode, vapeur d'iode,. fumage, -etc., 
n'ont pas donné ce que théoriquement on en 
espérait. 

Ces diverses méthodes n'atteignent pas le 
but proposé qui est d'obtenir l'iode à l'état 
naissant 'et d'exalter ainsi ses propriétés bac-
téricides. . . '"• 

Le ricodus far.iendi que nous proposons et 
dont nous nous servons journellement est 
d'une remarquable simplicité. Il repose sur 
la réaction exercée sur les iodures par. l'oxy-
gène : l'Iode est mis en liberté et obtenu à 
l'état naissant. 

A l'hôpital complémentaire des Petites 
Sœurs des Pauvres, aux Chartreux, . nous 
avons, en collaboration avec AL P. Broca, 
pharmacien de 1» classe, directeur du service 
pharmaceutique, composé une solution d'io-

Avec les frimas, les demandes sont plus 
nombreuses, avec la guerre, les familles dé-
semparées augmentent chaque jour : mères 
dont le lait est épuisé ; épouses dont les allo-
cations sont insuffisantes à assurer les vête-
ments et le calorique ; filles seules sans sou-
tien : maintenant pour subsister !... que 
d'efforts sont nécessaires pour le soulage-
ment de la misère et de la maladie au cours 
de l'hiver. Heureusement les généreux dona-
teurs ont permis de faire face jusqu'à ce 
jour aux nécessités des distributions, la 
Société Protectrice les remercie au nom de 
tous les malheureux, cette formule est bien 
insuffisante pour certains qui on comblé la 
mesure par un sérieux envoi de vêtements 
et petites robes, si jolis et si gracieux de 
forme et de couleur qu'ils constituent de véri-
tables cadeaux et vont faire des heureux en 
cette fin d'année. 

Dans le cours des deux derniers mois, il a 
été secouru, assisté et conseillé plus de 300 
mères de. famille, il a été distribué 130 bons 
de lait, 200 boites de farine lactée, près de 
mille kilos aliments divers tels que riz, len-
tilles, pois, haricots, etc., 85 pains de savon 
et de nombreuses vêtures, chaussures et 
layettes. 

Ces chiffres indiquent quel effort est indis-
pensable pour maintenir l'intensité des 
secours et la nécessité de trouver dans le 
cœur de nos charitables concitoyens un écho 
de nos troublantes craintes. Les subven-
tions, de si haut qu'elles parviennent, sont 
très lentes à arriver, la tombola annuelle, 
pour laquelle nous avions combiné une mani-
festation • enfantine à l'époque de la Noël 
avec le concours d.es forains marchands des 
.traditionnels santons, est renvoyée à une 
époque éloignée. Que deviendront nos assis-
tés la plupart filles, femmes, mères de sol-
dats actuellement sur le front, ne marchan-
dant pas leur sang pour sauver la Patrie. 

Donnez comme eux, sans ' compter, sans 
réfléchir, ne marchandez pas votre collabo-
ration à une œuvre utile entre toutes ; depuis 
quarante ans, elle trace son sillon modeste-
ment et fait le bien avec le concours de 
tous. Donnez aujourd'hui plus, que jamais. 
C'est un dévoir et une tradition, donnez !... 
'Les bureaux, situés rue Venture, 7, au 2e, 

sont -ouverts de 8 heures du matin à 7 heures 
du soir, 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des ouvriers cordonniers. — Les mem-

bres-du syndicat sont priés d'assister aux obsè-
ques de teur regretté camarade Antoine Brunetto, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi 34 du courant, 
à 3 heures 30 du matin, à la Conception. 

Chronique d'Aix 
» JVOJ concitoyens au feu. — Devant l'ennemi, 
nos concitoyens se conduisent bravement, tel 
est le cas du jeune Delon, incorporé au 4' 
régiment de dragons, qui vient d'être cité à 
l'ordre de l'armée et qui est en même temps 
proposé pour la médaille militaire. L'ordre 
de la brigade relate ainsi son courage : « Le 
général cite à l'ordre de la brigade le briga-
dier Delon qui, blessé d'un éclat d'obus au 
genou et ayant eu son cheval tué, n'a pas 
voulu quitter ie rang pour se faire panser, et 
a continué son service à son escadron, pen-
dant 48 heures. » . 

L'Avenir Aixois. — Les sociétaires sont in-
formés que la perception des cotisations aura 
lieu samedi prochain, dernier samedi du 
mois, bien que ce jour se trouve être le lende-
main de Noël. 

Tribunal Correctionnel. — Dans sa dernière 
audience, présidée par M. Guérin'-Long, le 

Tribunal correctionnel de notre ville avait a 
juger une affaire de vol et complicité qui 
amenait à la barre les nommés Alalacarme, 
âgé de 18 ans, Languido et la femme Chisoti. 
Après avoir entendu les explications de M* 
Reynaud, le Tribunal a condamné la femiM 
Chisoti et le . nommé Languido à 8 jours da 
prison, quant à Malacarme, le Tribunal lui a 
fait une application bienveillante de la loi 
en ne le condamnant qu'à 100 fr. d'amende, 
avec sursis. Le nommé Belloni, qui était, éga-
lement, impliqué dans cette affaire, s'est vu 
infliger six -mois de prison par défaut. 

Société liilR Matseiâiso 
Société Anonyme. — Capital : 30.250.000 fr. 

Siège social,1£,rue de la Réaublique.à Marseille 

Le Conseil d'Administration de la> Société 
Immobilière Marseillaise a l'honneur d'infor-
mer MM. les'Actionnaires qu'ils sont convo-
qués en Assemblée Générale Ordinaire pour 
le Mardi 12 Janvier 1915, à 2 heures et demie -
de l'après-midi, , ' -

aux Salons Massilia, rue de l'Arsenal, 1 
(Il ne sera pas délivré de jetons de présence.) 

N. B. — Si le quorum n'est pas atteint, une 
seconde Assemblée Générale sera tenue, dans 
le même local et à la même heure, le jeudi 
28 janvier 1915. 

ORDRE DU .TOUR DE L'ASSEMBLEE '. 
1° Rapport du Conseil d'Administration sufc 

les opérations de l'Exercice 1913-1914 ;" 
2° Rapport- ries Commissaires ; 
3° Approbation des Comptes de l'Exercice 

1913-1914, s'il y a lieu, et fixation du divi-
dende- ; 

4° Renouvèllemeent partiel du. Conseil d'Adi 
ministration ; 

5° Nomination de deux Commissaires ; 
6° Autorisation à donner aux Administra-

teurs de- traiter des affaires avec la 
Société. 

Aux termes de l'article 27 des Statuts, no 
peuvent faire partie de l'Assemblée Géné-
rale ordinaire que les Actionnaires proprié-
taires de vingt actions au moins. 

Les actions au porteur, ainsi que les récé-
pissés de dépôt dans les Caisses de la Ban-
que de France et des divers Etablissements 
de Crédit, devront être déposés, avant ''ifs 
7 Janvier, soit au Siège Social, rue de. iji 
République. 12, soit de préférence, directe-
ment à la Société Marseillaise de Crédit, rue 
Paradis. 75. 

Il sera procédé, à l'issue de l'Assemblée 
Générale, au tirage au sort de 274 actions à 
rembourser à partir du 1er février 1915, con-
formément au tableau d'amortissement adopté 
par l'Assemblée Générale Extraordinaire du 
31-Mai 1890. 

" Usines e§tœ Rhùs%e 99 
Orlnrlno nrc) miv.Mii(>nt Français»! 

nom 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants lucassables. 

PRIX UNIQUE: 
h S'Iiioaï Tailleur j g^:^,f 

MARSEILLE ( Bdile In Madeleine, 3# 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBMS 

On demande des mécaniciennes avec ou 
sans machine pour travailler en atelier rue 
Ihubaneau, 36 a, magasin. 

w\ Piquage machine, travail chez soi avan, 
tageux. S'adresser 11, rue Paradis, Roux, 
ehemusier. 
VIA Représentant spiritueux, très au cou. 

rant, demandé par importante maison. Ecrira 
détails et références, Joseph Roux, poste res-
tante, Alarseille-Capucines. 
. vvv^0n demande jeune fille sachant cou-
dre, 20 fr. par mois, 54, rue Guérin, 3e étage. 

vw Ouvrières connaissant bien la machine 
à coudre sont demandées pour travail facile 
et bien paye, chez elles ou à l'atelier.S'adres-
ser. 31, rue Cbarras. 

vyv Coupeur pour hommes diplOmé /de-
mande place, prêt, modestes. S'adr 4 U>d 
Louis Salvator, tailleur Georges *" 

vw. On demande des ouvrières à la main 
et des mécaniciennes pour confection hom-
mes, 62, rue Joliette. 

vw On demande des coupeurs, des culot-
tières, des vestières, 23, boulevard des Dames 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leur machine et des ouvrières pour travail 
à la main, pour travailler en atelier. 9. rue 
de la Darse, au 3e. 

vw On demande ouvriers cordonniers, 16,-
rue Gilibert. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
un garçon de 15 ans sachant monter à bicy-
clette présenté par ses parents : demi-ouvriéi 
serrurier rampiste (fort) ; apprenti plombie; 
aebutant : jeune employé épicier dégrossi 
avec certificats présenté par ses parents : 
cordonnier pour le cloué et pour le cousu 
mixte ; tanneurs et corroyeurs pour 1er- de-
hors ; demi-ouvrier et apprenti dégi'ossi 
ajusteur ; ouvrières pantaïonnières ponr'nam 
talon de treillis : ouvrières pantaïonnières 
de zouaves : ouvrières pour caleçon ;'appren-
ties tatlieuses. S'adresser Bourse du Travail. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 13 au 19 décembre 1914 : demandes 
d emplois divers, 232 ; offres, 20S • pla-
ces, ISO. , ' 

très bonne cuisinière avec bons 
fepseignements. Demander Aille 

cours Saint.-Louis. 

Iles écoulements même anciens qui demandaient des mots , 
i de. traitement. C'est le remède des échauffements, de la i 
! cystite-et de la goutte militaire, le flacon daPx,c*tFr. i 
i sulesGALOPIraestexpédté franco contre mandat de d fr. ou j 
' adressé à GASIINEb. pli... 94. r. République. Marseille. 
DépOt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

IBont-do-Piété de fôarseiiie 
25, rue du Petlt-Saint-Jean 

63 Régimasl da Hussards 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

POUR les SOLDATS 
Vous trouverez 

ûm mAISTRE 
claoe de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

P8Q0ÉSE WM%m 
Prix ËÎ cuaisté incomaarabiea 

Toutes ies Maladies de iâ Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroidos (11180(0 par lo tuer-

SONT uUûitlu veilletis 

™EGERÂND 
Régénérateur du Sang 

5 Ir. le (lacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal u,80 en sus 

DÉPÔTS i Bea-achaup. cours Saint-Louis. 
Fraac, 200, bcnievarl A» la Hadoleiae. 

EIARSH3E.1.E 

HOME lu^slttS ■cfes. 
sciences Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande-
emploi correspondant, compta 
l)llité, etc Sérieuses références 
Ecrire Labrunerie, 42, rue 
Vacoa-

Le mardi 29 décembre 1914, 
à dix heures du matin, il sera 
procédé.- en la salie des rap-
ports du quartier Menpenti. à 
Marseille, devant une Com-
mission de garnison, à l'adju-
dication: sur. soumissions ca-
chetées, pour l'année 1915, 
après entente entre l'adjudi-
cataire et le Conseil d'admi-
nistration ï 

DES 'FUSSiERS 
à provenir des chevaux d'of-

ficiers et de troupe de la 
garnison. 
L'adjudication aura lieu en 

trois lots. Effectif probable : 
950 chevaux. 

' Les personnes oui désirent 
prendre*"part- à cette adjudica-
tion devront le faire connaî-
tre par écrit au président du 
Conseil d'administration .avant 
le 23 décembre. Elles join-
dront à leur demande une 
pièce signée du maire,établis-
sant leur qualité de Français, 
leur solvabilité et le lieu de 
leur domicile. 

Le cahiersdes charges spé-
ciales est déposé au bureau 
du capitaine trésorier, quar-
tier Menpenti, où les intéres-
sés pourront en prendre con-
naissance tous les jours non 
fériés, de R heures à 11 heures 
du matin et de '2 heures à 
4 heures du soir. 

Marseille.le 6 décembre 1914. 
Le président dû 

Conseil d'administration. 
PINNELLI, 

« Pour nos chers Soldats » 

. '-Breveté SU, O.; O. ■ G. 

Produit incomparable, véritable sourcé de force et d'énergie. 
Le Chocolat à la Noix: de Kola Charrasse est le plus 

puissant des réconfortants et des stimulants.'.nécessaires à nos soldats 
pour entretenir et accroître chez eux cette, résistance physique qui 
leur est si nécessaire. 
. t>& Chocolat à la Noix de 2£olà Charrasse est le plus 

riche des aliments d'épargne. Il a la. très rare propriété d'arrêter le 
mouvements de là dénutrition. ' ; 

ïïèreii, épouses, par«RÎs. sais! q-it faites l'Impossible pour récon- . 
farter et donner un peu de bien être à ceux qui vous sont si cisers ét 
<I«I rouit»;»tient {rlorlcuscnsent pour défendre ie soi sueré de la Patrie, 
joignez '» vos envois quelques tablettes de ec cboeolat iacooparablc, 
(iéuomisié ajuste titre : « !.» I*rovidenee du soldat eu eanipag-ue ». 

Venta m détail : RAISON DE REGISSE CHAINASSE 
51, rue Saint-Ferréol, Marseille. 

TELEPHONE 36-28 
La Maison se charge des aspéditions. 
L'emballage pour les oolis postaux et la mise en paquets poux la 

poste sont fait gratuitement. 

H-UADIES SECRÈTES 
de la peau et des poumons 

On ne' paie .que les remèdes 
Cliiiitîue : Pfr", Bd National. Sirus Cannebière. 51 

UÙMMÇ sérieux, de conflan-
nUïïSIÎlEL ce, 35- ans. désire 
place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin,tabac-bar Mayan. 

ou LE MENT s Appelais MMl 
uerison rapide pat la * » 

(MUES & CUISINES 
46. rue ForV» 

Guérison rapide pa 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r.d'Aubagna, 34, Marseille 

I AniPQ ÇFPRPTTÇ Ecoulemanls, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
I ÎJ • . OtblSt. I LO traoïsssements, Impuissance, Hémorraïdes, KïéiHtes. 
^■Uuortson radicale et rapide Consultations Imite la journée et t>. (lORRKSi'ONDANiliï, 

nouvelle do reconst. minérale du'plasma satitruin, 60 à P0 jours, suivant les câ 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 60S d'Eltrlicli dose forte, vingt francs 

— 1.SS — 

nDBooes EooQQialaoes 'Clsesées" 
du MARDI et du VENDREDI 

lont reçues chez tous nos correspondants et 
dépositaires de la région 

O.SO la ligne — Minium ia 2 figues 

Offres et demandes d'emplois ; achat?, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets pçrdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir. 

oo Mats 
:mû$ do Gemmarcs 

les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit être faite à 

j la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rciytiu. 
velée du Sa au 15» jour afea 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendfa i 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-

! taire, la nature c-t le siège du 
'fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions el 
une élection de domicile dans 
le_ressort du tribunal. 
ir nnijur superbe MONTRE 

sSL liUlinC remontoir pr SB 
gros sous K, loordan. n Canal. 

a» Chambre L. XVI 
!ï complète, neuve, 

cause départ. 13. rue des Mi-
nimes.' 2e. 

OCCÂSIC 

CARTES POST. actualit. t8 

genr. dep. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r. I.aucrv. Paria. 

SAGE-FEPfSlE 
M"" Arnaud, 26, ail. Capucines, | 

Prend pens. Consult. t. I. i 
Discrétion. 

Entreprise de nettoyage 
La PùocÉenae. r. ue La Faiud. 23-2B 

PnSiilîS de la rue des Conva-
tJVUU lèseents à la Ggtre 

portefeuille cent. cert. somfme, 
papiers et photos.Le rap.dout. 
b. récomp. M. Jean Burotri, 
14, rue Saint-Pierre, magasin. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal > 
nia de la Darse. 75^ 


